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| LE CARNET MONDAIN
Saint-Jeao

Me Auguste Boyer, M. P. P., était

à Saint-Jean, hier, en viyage d’af-

faires.

—0—

M. W. Léonard, de Montréal, a

passé quelques jours en promena-

dé chez ses parents et amis de St-

Jean et Iberville.

——

Mme Henri Manny, de Green Is-

land, N. Y. a passé quelques jours

chez sa soeur Mme J. P. L'Ecuyer,

au début de la semaine.

——o

Mlle Patricia Lantaigne, de Mont-

réai. était à Saint-Jean, dimanche

dernier.

——

Mlle Laurette Ffenette et M. An-

dré Frenette étaient de passage ici,

ces jours derniers,

—O—

M Roland Morin, de Montraal,

était en visite à Saint-Jean, diman-

che.
: eo

A l'occasion du dix-huitième an-

miversaire de naissance de Mlle Ar-

gentine Demers, fille de M et Mme

Wilfrid Demers, de la rue Mar-

chand, un joli cadeau lui fut pré-

senté par un groupe d'amis. Parmi

eux, on remarqualt: ses cousins et

cousines, MDM. Honore et Roger

Daunais, Léopold Allard. et Rosario

Demers, Milles Clarisse, Adrienne

et Dolorés Daunais, Alphéda Allard

et Aline Demers, ses amis, Marie-

Jeanne et Noëlla Clouâtre, Simone

et Berthe Samoisette, Antoinette

Gauthier, Florence Boyer, Aline

Hemmings, Irène Dextraze. Adèle

Berger, Yvette Gagnon, Lucette

Turcotte, Lucille Bessette, Claire et

Lina Barsalou, MM. Léopold Gré-

goire, Louis et Arthur Dubois, Ga-

briel Ménard, Jean-Louis Clouâ-

tre, Adrien Guimont, Georges Gos-

selin. Un délicieux goûter fut ser-

vi au cours de la soirée par les pa-

rents de l'héroïne.

Ce n'est quetard dans la. soirée

que l'on se sépara. emportant un

beau souvenir de cette féte.

———0-0-0

Incendie à la

Canadian Potteries

Samedi après-midi, vers trois

heures, nos pompiers étaient appe-

lés a la Canadian Potteries, rue

Longueuil, ou un incendie venait de

se déclarer.

Les pompiers sous la direction du

chef Morin durent travailler plus

d'une haure pour maitriser Lin- tante de l'enfant.

cendie, qui avait pris naissance sur

la couverture, près de la cheminée.

Le travail était plus difficile du

fait que l'on craignait une explosion

en jetant trop d’eau sur les four-

neaux allumés.

On nous dit que les dommages

Iberville
M. et Mme Paul Saint-Laurent,

de Montréal, étaient en promenade

ici dimanche dernier.

—0—

Mlle Evélina Goyette, de la Mé.

tropole, était en visite ici ces jours

derniers.

—0

Mme McKeown, de Montréal,

était en promenade chez sa fille,

Mme André Régnier.

—0o—
Mme Paul Painchaud et sa fil-

lette, de Québec, sont en visite chez

Mme Vve Dr. Tassé.

—0—
Mile Adele Larocque, de Saint-

Hyacinthe, était en visite chez ses

parents, M. et Mme Auguste La-

rocque, dimanche dernier.

—_——

M. et Mme Raymond Ménard et

leur fils Raymond, M. et Mme

Howard, tous de Chicopee Falls,

étaient les hôtes de Mmes Pierre

Longtin et Anna Lafayette. ces

Jours derniers.

—0—

Milles Lottie et Lily Farrar visi-

talent leurs parents, M. et Mmes

Georges Farrar, dimanche dernier.

—_——

Mille Béatrice Rome était en pro-

menade chez son frère. M. Auguste

Rome, en fin de semaine.

0-0-0

NOTES PAROISSIALES

NAISSANCES

En la cathédrale. le 27 mai, a été

baptisée Alice-Nicole-Elisabeth, fil-

le de M. Stanislas Tremblay et de

Simone Vincelette. Le parrain a été

M. Joseph Tremblay, de Saint-Ed-

mond, et lu marraine Marie-Alice

Bouchard, son épouse, grand-pa-

rents de l'enfant.

—0—

En la cathédrale, le 29 mui, a

été baptisé Joseph-Bruno,Alain, fils

de M. Lionel Boulais et de Marie-

Jeanne Noiseux. Le parrain fut M.

Arsène Boulais, de St-Alexandre.

et la marraine Clara Boulais.

—0—

En la cathédrale, le 30 mai, a été

baptisé Louis4Picrre-Georges, fils

de Omer Massé et de Blanche Thi-

bodeau. Le parrain a été Armand

Thibodeau et la marraine Violetta

Labelle, son épouse, oncle et tante

de l'enfant.

—0o—

En la cathédrale, le 30 mai. a été

baptisée Marie-Anna-Claudette. [il-

rencia Labonté. Le parrain a été

M. Louis Vercanteren, et la mar-

raine Imelda Benjamin. oncle et

—0—

En la cathédrale, le 30 mai, a élé

baptisé Marc-Aurèle-Claude, fils de

M. Roland Lasnier et de Elian:

Bonneau. Le parrain a été M. Au-

réle Bonneau et la marraine Her-

méline Careau, grand-parents de sont assez considérables. l'enfant.

 

 

POUR VOS COMMANDES DE CHARBON,

ADRESSEZ-VOUS A

LA CHARBONNERIE LASNIER
312, rue Cotiin (Coin Foch)

Saint-Jean

Tél. 1007

 

IMPORTANT:

 
— Nous garantissons la pesanteur de

toutes les marchandises que nous vous livrons

(pesée sur la balance de la cité de St-Jean)

GRATIS: — Nettoyage des fournaises.

QUALITE ET SERVICE.   
du Sacré-Coeur

le de Léopold Benjamin et,de Lau-jdans sa famille. De sorte que cette

En la cathédrale, le 30 mai, a été
baptisée Marie-Madeleine~Glilber-

the, fille de M. Josaphat Bonneau

et de Marie Jeanne Alix. Le par-

rain a été Léo Alix, de Suint-Alex-

andre et la marraine Mercédés

Alix. 5

—0

En l'église de Notre-Dame, le 26

mai, a été baptisé Joseph-Gaétan-

Yvan, fils de René Patenaude et de

Alice Circé. Le parrain a été M.

Wilfrid Circé ef la mafraine Alice

Gagné, son épouse, oncle et tante

de l'enfant.

—

MARIAGES

En la cathédrale, le 29 mai, a été

célébré le mariage de M. Roland

Guertin, fils de Oscar Guertin et
de Laurentine Gervais, de Saint-

Edmond, et de Mlle Rachel Poirier,

fille de M. Arthur Poirier et de Exi-

lima Marcil. Les témoins furent

MM. Arthur Poirier et Oscar Guer-

tin.

—0
En la cathédrale, le 31 mai. a été

célébré le mariage de M. Jean-Ma-

rie Pétrin, fils de Alphonse Pétrin

et de Virginie Phaneuf et Mile

Françoise Dussault, fille de Ray-

mond Dussault et de Emma Char-

titer. Les témoins furent MM. Al-

phonse Pétrin et Raymond Dus-

sault.

—0—

En l’église de Notre-Dame, le 29

mai, a été célébré le mariage de M.

Donat Laurin de St-Cvprien, fils de

feu Francois Laurin et de Rossiney

Tremblay et Jeannette Circe, fille

de Joseph Circé et de Laura Ga-

gnon. Les témoins furent MM. Lau-

rier Laurin et Joseph Circé.

—0o—

INHUMATION

Le 28 mai. a été inhumeée, dans

le cimetière de cette paroisse Lau-

rette Savoie, épouse de Henri Le-

Blond, décédee à Barry Vermont. à

lage de 26 ans.

o-0-0—————

TOUS REENGAGES
Le personnel de la Commission

Scolaire de Saint-Jean est réengagé

su complet pour la prochaine an-

nee scolaire.

En effet, aucun des titulaires des

trois institutions, l'Académie Com-

merciale, l’Académie Notre-Dame

et Saint-Edmond

n'a reçu d'avis avant le ler juin.

0-0-0

Vie collégiale...
(Suite de la page 15)

té par un ancien élève, le R. P.

Paul Langlois, O. M. I, missionnai-

re à la Baie James. et en visite

  

procession de la Féte-Dieu ou le

Collège va s'unir ainsi à la popu-

lation de Saint-Jean, pour célébrer

iz. loire de Dieu de l'Eucharistie,

1evét un caractère de fête de fa-

mille qui est des plus doux et des

plus agréables. On ne peut s’empê-

cher en cette circonstance d’evo-

quer la parole du Psalmiste: “Ecce

quam bonum et quam jucumdum

habitare fratres in unum.” “Comme

il est bon, comme il est*intéressant

de vivre ensemble comme des fré-

res.”

Puisse cette féte, qui-groupe ain-

si auprès du Dieu d’Amour, le peu-

ple et le Collège de cette ville de

Saint-Jean, contribuer à établir en-

Grande wont tantemetiien mapéos

AU GARAGE |

A. E. GREGORE
140 CHAMPLAIN — TEL. 460

SAINT-JEAN “

Prix réduits: Un escompte de 5%
sera donné d'ici au ler juin sur
toute vente sans échange.

Dodge 7 Pass. . …. . . 1985 $850.00
Dodge, 4 Portes. … 1935 750.00
Dodge, 4 Portes . … 1935 675.00
Dodge, 2 Portes . .. 1936 1750.00
Dodge, 4 Portes . 1934 550.00
Plymouth, 2 Portes. 1835 650.00
Chevrolet, 4 Portes. 1934 500.00
Chevrolet, 4 Portes. 1933 450.00
De Soto, 4 Portes 1935 700.00
Plymouth, 4 Portes. 1933 400,00
Plymouth, 4 Portes. 1931 300.00
Plymouth, 4 Portes. 1930 175.00
Dodge, 4 Portes … 1929 300.00
Dodge, 4 Portes . 1831 250.00
Chrysler, 4 Portes . 1931 300.00
Buick, 4 Portes . . 1931 200.00
Hudson, R. S. Coupe 1934 600.00:
De Soto, Sedan 1929 175.00

Pontiac, 2 Portes . . 1930 150.00}
Chevrolet, 2 Portes. 1930 100.00;
Chevrolet 4 Portes . 1928 75.0%

Ford, 2 Portes 1933 325.G0

Chrysler, 2 Portes 1928 150.00

Chrysler, 4 Portes .1928 200.00

Ford, Roadster . 1929 150.00

Nash Lo 1929 125.60:

Buick Coupe . 1928 125.00

Plymouth oo 1931 225.00

CAMIONS

Chevrolet . … 1935 $700.00

Reo 1930 300.00:

Dodge, 3 Tonnes 1934 700.00

Ford 2 Tonnes 1936 900.00

Chevrolet 1929 150.00

 

PRIX DE PRESENCE

Voici les noms de trois gagnants

des prix de présence données par

MM. Roméo et Gaston Poutré, aux

parties de balle au camp. MM. El-

phège Audet, J. P. Bonneau, Marc

Sérafini. Les numéros suivants

n’ont pas été réclamés, 1929, 3406,

3599, Les personnes qui les détien-

nent peuvent réclamer leurs prix

au City Hotel,

5-0-0————

Saint-Remi
Saint-Remi, D. N. C. — M. et

Mme Alphonse ‘Pétrin, née Rose

Ouimet, ont l'honneur de faire part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille, baptisée le 26

mai, sous les prénoms de Marie-

Mariette-Yolande. Parrain: M. Ro-

drigue Poftvin; marraine: Dorothée

Potvin, frère et soeur de l'enfant.

Porteuse: Mme Alphonse Ouimet,

grand-mère de l'enfant.
 

 
 

| PEINTUREZ |
sans payer comptant

VOICI CE NOUVEAU

PLAN

Un ouvrage se montant à

$120. peut être payé

paiements mensueis de

en 12

10.00

chacun ou un ouvrage de $200.

à $20.00 par mois, etc.

Pour renseignements,

S’adresser a

Horace Masse tre les deux des liens solides de

confiance et de solidarité.  30, rue Montcalm, Iberville  

Cortes—

Dr. HENRI aspE
Consultations : 4 à 5 P. M.

7 à 9 P. M.
TELEPHONE 71

Ex-Interne de l'Hôpital Notre-Dame
et de l’Hôtel-Dieu.

Dr. PAUL MARIN, L. C. D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureaux: 9 à 12, 2 à 6

6 à 9 tous les jours.

173, rue Richelieu, ST-JEAN
Tél: 382

Dr. GERALD CAZA
CHIRURGIEN-DENTISTE

216 rue Richelieu

Saint-Jean Téléphone 931

Heures: 9 à 12 A. M—1 à 5 P. M.
7 à 9 P. M. tous les jours.

DR. FERNAND ETHIER
ex-interne de l'Hôtel-Dieu

Heures de bureau : 2 à 4 p. m.

7Taï p. m.

114—lère rue Iberville—Tél: 49

 

 

 

   
Dr. E. Richer
Médecin-vétérinaire

Napierville
   
   
 

 

Cartes d'affaires
 

Tél._Bell 262 Boite Postale 5%

ARCADE THUOT
Marchand de bois de construction

et charbon, etc.

SPECIALITE: Tôle à couverture

92 1ère Rue, Iberville, P. Q

RESTAURANT THOMAS

 

Repas. Crême à la glace, Liqueurs,

Bonbons, Cizares, Cigarettes,
Tabac, etc. 5

POP CORN

161 Richelieu Tél. 1026

Saint-Jean

 

Agents demandés

ONGUENT ALIKA, pour clous.
furoncles, panaris, plaies, rifle, eczé-
ma. En vente à la pharmacie Ré-
gnier, Si votre pharmacien n’a pus
l'onguent ALIKA, adressez-vous au

* {dépositaire général, 167, rue Cham-
plain, Saint-Jean. Tél. 530-m. Satis-
faction garantie ou argent remus.
 

POUR VOS REPARATIONS. —
Pour vos réparations de matel = vi
le rembourrage de vos meubles,
consultez le Moulin Lefebvre, 312,
Tue Champlain, Tél. 63, St-Jean,

 

A LOUER OU A VENDRE: Cha-
let meublé, situé à la Baie Missis-
quoi. S'adresser à O. Langlois et
Cie, 203, rue Richelieu, Saint-Jean.

 

A VENDRE: Beau set de salle à
manger, 9 morceaux, en’très bonne
condition. S’adresser au No. 24,
rue Foch, Tél. 342-J.
 

A VENDRE: Beau choix de plants
de fleurs annuelles a trés bon mar-
ché. S'adresser à H. Garceau, fleu-
riste, 163, rue Richelieu, Tél. 392-J.

 
 

 

 
 

163, COLLIN

Planchers de Bois Francs

(Poses et Sables)

e

LATOUR & DUPUIS INC.

SAINT-JEAN, P. Q.
— TEL. 129   
   LE

SPECIALISTES EN DECORATION DE MAISON

A LOUER OU A VENDRE: Belle
propriété située au centre de là vil-
le. S'adresser au No. 214, rue Lon-
gueuil.

PERDU: Une somme de $100. a
été perdue, vendredi après-midi,
entre 2.30 et 3 hres, à la Banque
de Commerce de Saint-Jean. Prié-
re de rapporter à M. V. Dion, 201,
rue St-Charles, contre récempense.

 

  
 

A VENDRE

Ford de Luxe .. .. . . Modèle 1935
Dodge Sedan .. … .. Modéle 1930
De Soto Sedan . . . Modèle 1930
Essex Sedan .. . . … Modèle 1928
Chevrolet Coupé .. .. Modéle 1931
Marquette Coupé . . Modèle 1930
Durant Coupé . . Modèle 1928

Aussi Dodge et De Soto neufs.
S’adresser au

‘GARAGE MILOT
Tél. 810-M

VILLE
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“yal 606 shire pour quelques-uns
afin d'être bon pour tous.”

Richelieu   

 

  

| Le Richelieu |
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JEUDI, LE 3 JUIN 1937
PA

LES ANCIENS RETRAITANTS
ET LA BONNE PRESSE

   

Comme à Saint-Jean, en 1985, il s’est tenu à Sherbrooke,
dimanche le 23, un magnifique congrès qui pour une journée
entière a gardé les anciens retraitants de la Province à l’étude
des problèmes de l'heure présente et des devoirs de chacun
en face de ces situations nouvelles.

Deux mille et plus se trouvaient là, représentant dans une
union parfaite, les classes les plus différentes de la société.
Toutes ces différences d’ordre social se trouvaient ce jour-là
abolies. Il ne s'agissait qué d’une réunion de confrères, qui, à
la mêmeécole, ont reçu et apprécié les mêmes enseignements
ei les mêmes principes.

Ce queles retraites fermées ont fait de bien, il est devenu
impossible de le méconnaître. La formation qu’elles donnent à
ceux qui les suivent devient la base de la régénération de notre
société chrétienne. Que sert en effet d’énoncer les principes
les meilleurs devant une foule qui ne sait pas les comprendre?
C'est comme cette parabole de l’Evangile où le Divin Semeur
parle de cette bonne semence qui, selon qu’elle tombe en terre
aride ou sur les pierres et dans les ronces, porte ou ne por-
te pas de fruit. La société moderne est cette terre qui a
besoin d’être travaillée et la retraite fermée, ¢’est 'endroit idéal
on les âmes se préparent à recevoir la bonne semence. Les
fruits qu’elle peut ensuite porter, on les touche du doigt en
assistant à des réunions comme celle de Sherbrooke.

Ce n’est pas par plaisir, en effet, que ces milliers de chefs
de famille ou de jeunes gens se sont imposé les fatigues d’un
voyage assez long pour répondre à l’invitation qui leur avait
été faite. Ils ont assisté à cette journée catholique pour re-
tremper leur âme, pour préciser les résolutions prises à la
dernière retraite et remporter avec eux quelques mots d'ordre.
Parmi ceux-là, il en est un qui nous touche particulièrement:
celui qui a trait à la presse catholique dont ils veulent la dif-
fusion.

Que le journal ‘Le Richelieu” veuille se dire de la presse
catholique ,nul n'en sera surpris. Dès son premier numéro et
à maintes reprises depuis, il a affirmé ne vouloir servir aucun
parti politique, mais se dévouer à son église et à sa petite pa-
trie. Il voulait être un journal d’action catholique et il entend
l'être de plus en plus

; De cette illustre famille de la bonne presse, “Le Richelieu”
évidemment entend n’être qu’un membre bien modeste, mais
dont l’oeuvre peut être belle et grande chez lui, si le voeu des
anciens retraitants se réalise. Son champ d’action plus res-
treint lui permet de mieux connaître les problèmes qui s’y
posent et les lecteurs qui s’y trouvent groupés sont plus au

courant des différents sujets qui’il traite. C’est en somme

toute la thèse de la presse régionale qu’il faudrait ici déve-

lopper. Nous reviendrons sur ce sujet trop important pour le

traiter en quelques Lignes. Gardons simplement comme énoncé

que nul plus que le journal diocésain peut réaliser ce que le

Souverain Pontife attend de la presse catholique.

En émettant leurs propositions, l'autre jour, les anciens

retraitants ne donnaient suite en somme qu'à un pressant désir

de Sa Sainteté Pie XI, désir maintes fois exprimé. Il suffit

de parcourir les actes pontificaux de 1922 à 1936 pour se ren-

dre compte de l’intérêt que le Saint Père a toujours porté à

“cette puissance souveraine, la presse” ainsi qu’il le disait aux

journalistes espagnols.

S’adressant aux pèlerins de la Société de la bonne presse

de Milan, Pie XI disait: “Vous devez favoriser la bonne

presse dans sa route à travers la multitude des âmes.

Il est indispensable de montrer par l'exemple comment il

faut user de notre presse; parce que, à quoi sert une bonne

presse si personne ne la lit? Voilà pourquoi vous devez être les

premiers à lire les productions de la bonne presse, dans votre

maison et au dehors, dans tous les lieux où c’est possible. Qu'il

y ait toujours un de vous qui attire l’attention sur tel journal,

sur telle page, sur telle sentence, sur tel enseignement reli-

gieux ou moral; ainsi, vous vous ferez doublement, de façon

complète, les protagonistes de la bonne presse.”

C’est en suivant, chez nous, ces conseils du Souverain

Pontife que se réalisera le voeu des anciens retraitants.

JACQUES L.

SERVICE DE LIBRAIRIE
 

 

Le service de Librairie dont nous avons annoncé l’orga-

nisation, il y a déjà quelques semaines, prend chaque jour un

peu d’ampleur. Modeste encore, très modeste dans ses étalages,

sa publicité et la capacité de ses rayons. La librairie du Ri-

chelieu offre cependant à ceux qui veulent l’encourager d’é-

tonnantes facilités de se procurer les meilleures publications.

Oeuvres régionales! oeuvres canadiennes! elles sont là,

à la portée de votre bourse. Ouvrages d'économie politique, de

pure littérature, de doctrine sociale, d'action catholique, ro-

mans, etc!!! Faut-il encore mentionner la très belle collection

“des jeunes naturalistes” que tous les parents devraient mettre

un jour oul’autre entre les mains de leurs enfants.

—

) Le probleme :

espagnol

Lettre du doyen de la Faculté

catholique de Droit

d'Angers

 

M. DuPlessis de Grenédan, doyen

de la Facuité catholique de Droit

d'Angers publie dans “Sept” la let-

tre suivante:

Puisque vous m'’invitez aimable-

ment, — et je vous en remercie —

à vous communiquer de temps à

autre les réflexions que l'actualité

me, suggère, laissez-moi vous. con-

fier aujourd’hui mon chagrin de

voir se dessiner, dans certains mi-

lieux catholiques, un mouvement

d'idées qui tend à mettre dans le

même sac tous les Espagnols, si ce

n'est à rendre les nationaux res-

ponsables des malheÿirs ide deun

pays. ‘

UNE THESE INSOUTENABLE

Historien, — j'ai même consacré la meilleure part de mes travaux à

construire cette philosophie catho-

lique de l’histoire dont M. E. Bor-

ne, duns un très. intéressant arti-

cle de la ‘Vie intellectuelle” dé-

montrait récemment la nécessité—

historien d'un juriste, je ne par-

viens pas à comprendre que l’on

puisse seulement envisager la pos-

sibilité de soutenir cette thèse.

Il est bon d'entretenir dans son

coeur et de prêcher et de pratiquer

la charité pour les égarés du marx-

isme. ‘Aimer ceux qui vous haïs-i

sent, faites du bien à ceux qui vous persécutent”; mais il est meilleur
encore d'aimer nos frères dans le

Christ, les catholiques espagnolg.

Qu'on les exhorte, si l'on croit pou-

voir le faire sans ,pharisaïsme, à ‘“la

charité dont ils ont si grand be-

soin”, c'est fort bien; mais il faut

aussi reconnaître que leurs enne-

mis, qui ta répudient et la blasphè-

ment, en ont plus grand besoin en-

core.

“Ce sont les nationaux, dit-on, et

les catholiques à leur suite, qui ont

commencé la guerre.” C’est à voir.

“Nul n'ignore aujourd'hui, écrit Je

cardinal de Tolède, qu’au moment

où éclata le soulèvement national,

le communisme avait préparé un

mouvement subversif Cinq ans

de propagande, de tolérance inçon-

cevable, d'organisation, d'accumu-

lation de matériel de guerre, per-

mettaient de prévoir l'éclatement

presque à date fixe.” Cela est indé-

riable. Il est tout à fait hors de

doute que ce sont les violences du

“Frenté Popular” qui ont déclan-

ché la guerre civile.

FALLAIT-IL-CEDER AUX ENNE-

MIS DU’ CHRIST

Que l'Eglise, “royaume qui n'est

pas de ce monde”, puisse n'opposer

à ses ennemis que la force des mar-

tyrs, on peut le prétendre: les mas-

sacres qui la déciment ici-bas ne

font que la construire là-haut pour

l'éternité; mais peut-on en dire au-

tant des Etats, qui sont de ce mon-

de? Et s'ils sont chrétiens, cet avan-

tage les condamnera-t-il à se lais-

ser bouleverser, opprimer, déchris-

tianiser et détruire par les ennemis

du Christ?

“Que les citoyens, dit-on, em-

ploient pour s’y opposer des moyens

légaux et pacifiques”, Assurément,

cela vaudrait mieux; mais le peu-

vent-ils? Ne voit-on pas que ces

moyens-là, dès que le Front po-

pulaire est au pouvoir, sont traités

comme illégaux et subversifs? A

ses partisans, tout est permis; tout

est interdit à ses adversaires. Les

nationaux espagnols ont essayé.

On les a mis hors la loi. On a as-

sassiné traîtreusement leurs chefs.

 

Nos traditions françaises sont tel-
lement unies auxtraditions de foi

chez-nous,

loin d’être du nationalisme étroit,

est le plus sain et le plus chrétien

qui soit. .

Comment en serait-il autrement,

puisque notre pays fut, par nos hé-

roïques ancêtres, conquis au Christ,
en même temps, qu'au roi de Fran-

ce,

Le 24 juillet 1534, à Gaspé, Jac-

ques Cartier prenait possession de

notre sol en y implantant une

croix.

Cartier répéta le geste. de Gaspé,

à chaque escale, à chaque fonda-

tion, à mesure qu'il s'avançait au

coeur de notre continent, sur le

“fleuve géant”: C’est ainsi que, à

Stadaconé, aux Trois-Rivières, à

Hochelaga la croix fut le premier

monument érigé sur ce sol vierge.

Fiers de nos origines religieuses

et françaises, nos ancêtres, nos pè-

res et nous, avons su continuer,

avoir foi et amour, le même geste à

travers tout le pays. Catholiques et

la croix, nous l’avons plantée, dans

toutes nos paroisses, dans nos moin-

dres campagnes et jusque sur les

chemins, et les sentiers les plus per-

dus dans la forêt persistante, en les

coins les plus reculés de notre pro-

vince.

Depuis 1763 notre royauté tem-

porelle, a changé; mais la France

généreuse avait au préalable légué

quelque chose qui ne se prend pas

par les armes. Sujets anglais et

loyaux, nous resterons l'âme fran-
çaise, car notre volonté est bien dé-

terminée, et cette volonté est un

rempart inexpugnablecontre tout

envahissement spirituel.
Mais ce qui nous donne cette as-

surance, c'est qu’un Roi règne sur
notre pays depuis le berceau de

notre race, et ce Roi, au nom du-

quel d'abord, Cartier prit posses-

 

Contre le gouvernement légiti-

me? Il ne semble pas. Plusieurs

mois auparavant, l’Espagne se trou-

vait déjà, en réalité, dans l'anar-
chie. “Le ministère, avoue M. Al-

cala Zamora, alors président de la

République, n'était qu'un instru-

ment docile, le jouet du pouvoir

réel irresponsable.” En effet, si l'on

a voulu “sauver l'Espagne par l'é-

pée”, c’ets que cette anarchie met-

tait à néant toutes les forces lé-

gales et la légalité même.

CE QUE L’ESPAGNE DOIT AUX

NATIONALISTES

D'aucuns pensein que si le soule-

vement national n'avait pas eu

lieu, la révolution marxiste eût été

moins meurtrière. Peut-être; mais
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sion de notre pays, n’est pas un

roi temporel — n’étant pas tempo--

rel,letempsne doit pas limiter

son règne. ‘ PT

Le Christ-Roi n'a cessé, et ‘ne
cessera de régner sur notre pays.

Notre-catholicisme apporté et trans-

mis par le verbe français aux ha-
bitants sauvages du Nouveau-Mon-
de, conservera à son tour, _ l'âme

française et le verbe français qui ..

lui a servi d’instrument de. propa-

gande. ’

Catholiques et Francais, conser-

vons jalousement cet Héritage de

noble traditions. Et la bonne. nou-

velle francaise et catholique con-
tinuera ses influences sur’ le pays

tant que la croix y régnera.

L'homme racheté par la croix, ne
peut survivre que par elle. Aussi

cette croix doit être considérée

comme tune cime lümineuse où bril-

le notre idéal.

O noble croix qui régna sur notre

berceau, depuis l’aurore de- notre

vie historique, tu continues à éten-

dré sur toute la vie, sur toute la

journée canadienne, ton... ombre

bienfaisante et ta lumière direc-

trice. ”

Nos croix du chemin ou nos cal-
vaires, comme ceux de la France,

veillent nombreux sur nos campa-

gnes.

"C'est vers ces croix quese tour-

nent les regards des travailleurs

de la glébe. Ce sont elles qui en-

seignent les vertus austéres de la-

beur confiant et-de foi robuste.

Croix du chemin éloignées des

églises, vous êtes pendant lemois
de Marie, le point deralliement
des cultivateurs croyants et pieux

de chez-nous. C’est autour devous,

chaque printemps qu’ils se réunis-

sent pour la prière du soir. Là,

après les rudes besognes de la jour-

née, ces travailleurs de la terre

viennent implorer les bénédictions

célestes, et fonder leur espoir en

une bonne moisson. . ’

C’est autour des vieilles croix de

bois, de chez nous, simpleset rus-

tiques, que se font les pieuses neu-
vaines pour implorer un temps fa-

vorable aux moissons ou pour con-

gédier les fléaux.

C'est à ces croix de rangs, tour _….
à tour. que le curé se transporte, :…
pour présider la neuvaine, dire un

mot d’encouragement à-—ses-"bons..-. … =.

terriens pleins de foi, venus des
bouts de sa paroisse, prier à la

croix. )

Conservons cette attachante et

saine coutume d'aller prier à la

croix du chemin!

Ornons ces croix, rafraîchissons-

en la toilette, afin qu’elles ruti-

lent dans le lointain. Qu’elles bril-

lent pour que le cultivateur recru

de fatigues, et supportant le poids
a

les âmes? 1 ne faut pas oublier du jour, en voyant cette croix du
que le marxisme est totalitaire par milieu de son champs, comprenne

essence. Il faut adhérer, et donc le sens profond du travail" — la-

apostasier, ou 5e mettre hors la! peur quotidien qui le rapproche de
loi. Le soulèvement national a sous- son Dieu, Lui, qui a travaillé et

trait les deux tiers du peuple es- souffert jusqu’à la mort pour nous.

pagnol à cette terrible épreuve. Qu'elles brillent aussi, afin de

compense pas cela? ; t de la convaincre que la croix est ce

“Nous ne voyons pas,Se qui a conservé notre peuple uni

on, quê l'épée ait, jusqu Re *13 Dieu, et a tonifié notre race en
réussi a pacifier I'Espagne”. À qui Jui dosant les vertus robustes qu'on

la faute? Ne battons pas sur la poi-}, . . ) )
- lui reconnait. .

trine des catholiques espagnols la Qu'elles brillent enfin, ces erob,

coulpe du gouvernement francais et humbies mais propres, et que se

de la Russie. Au surplus, nous panouissent autour d'elles les

voyons très bien que la paix règne, fleurs de chez nous, — commie’

et la liberté religieuse, dans les ont fleuri auesi les lé es nuïvé

deuà tiers de la péninsule avec les et le touriste lesYégondes y

nationaux. Peut-on en dire autant aux moeurs saines et.fortes -

de l’autre tiers?! Peut-on penser un qui l’enchante et l’étarinece;

seul instant que, dans ces deux comprendra peut-être,àce

tiers-13, il en serait de mêmesi l’on je pourquoi du miracle 5

avait laissé lépée au fourreau et li-

|

urvivance. na

vré ainsi des millions d’âmes à

“L’Ante-Christ”? .

   On les a acculés à la révolte.  (Suite a la page 7)

Qui oserait affirmer que ceci ne retenir les yeux de la jeunesseet ;
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et des champs, ces insectes assoiffés.

de sang, les maringouins, mouches

noires et brûlots, font leur appari-

tion et rendent souvent la vié pé-

nible pour l’homme et les animaux.

Ceux qui travaillent en plein air ou

prennent leur récréation en plein

air et qui sont exposés aux atta-

ques de ces insectes, peuvent se

soulager dans une grande mesure

en faisant usage de l’un des mélan-

ges repoussants recommandézgdans

un feuillet préparé par la Division

fédérale de l'entomologie et que

l'on peut se procurer en s'adressant

au Bureau depublicité et d'exteri-

sion, Ministère fédéral de l’Agri-

culture, Ottawa. On obtient ces pré-

parations en mélangeant certaines

huiles essentielles ou volatiles dans

un véhicule où base, et on les ap-

plique sur la peau. Leur effet n’est

n'est que temporaire, mais elles

sont cependant très utiles pour re-
pousser les attaques lorsqu'on tra-

verse des endroits spécialement in-

festés de moustiques. Voici quel-

ques-unes des formules recomman-

dées:

1.—Essence de citronnelle, 3 on-
ces; alcool camphré, 1 once; huile

de goudron, 1 once; huile de pou-

liot royal (hédéome), 14 once; et
huile de ricin, 4 à 6 onces, suivant

la sensibilité de .la peau.

2.—Essence de citronnelle, 2 on-

ces; huile de ricin, 2 onces; huile

de pouliot royal (Hédéome), ¥% on-

ce. .
3.—Essence de lavande, 1 once;

alcool, 1 once; huile de ricin, 1 on-

ce.
4—Camphre, 3 onces; salo}, 3 on-

ces; pétrolatum, 4 onces.

5.—Une autre composition popu-

       

   

  
   
  
  

 

  
   
  
  

La saison est arrivée pendant la-

quelle ces démons ailés“desforêts r

  
1% once d'huile de cèdre.

la suivante: essencedecassia,|
ce; huile ‘camphrée,2 onces;
line, 3 onces.

7. — Les chercheurs disent égale-|/

suivante: faire fondre
un feu doûx 1 once de vaseline: 1
once de cire d’abeilles et. 1 once del,

soit tout juste liquide, puis y incor.’

porer en remuant 1 gramme ouun
quart d’une cuillerée à thé d'essen-
ce de cassia, et 2 grammes, ou’une

demi-cuilleréé‘à thé d'essence de
citronnelle.

souffrancecausée par les morsures
des moustiques sont I'ammoniaque
de ménage, la teinture d’icde, la va=-

seline boriquée, la glycerine et l'al-
cool. Dans bien des cas, on peut fai-
re disparaître l'irritation au moyen
de savon ordinaire de toilette que
l’on frotte doucementsur la plaie,

Le feuillet en question qui est in=
titulé “Maringouins, mouches noi-

res, brilots, ete. — Comments’en

lement des conseilssur l'emplace-
ment de camps, la pose detentes et
d’abris à l'épreuve des moustiques,

ments, la valeur des-filets-de-tête,
de voiles et de gants, et des pulvé-
risations qui peuvent être ‘em-
ployées dans les cabines et dans
les tentes, i ;

 

 

Pertes subies
par les éleveurs

  
  
  

  

  
  

Voici une note très instructive

que publie “United States National

Live Stock Loss Prevention Board”.
On fera bien de la lire attohiive-

ment.

“Les principales causes dela
mortalité du bétail en transit sont

les suivantes: (1) -surchargement

  

  

 

  

 

  

    

convoyeurs; (7). surabondarce

nourriture ét d'eau avantleur

  

ét ventilation insuffisante pend
les grandes chaleurs; (9) bat
en cours de route3
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6.—Une autreformule encoreest}CC

 

ment biense trouver de -Femplor
d’une ‘préparation faite de la façon!”

emble sui|

parafine moyennement--dure: Fairele…
refroidir jusqu'à ce quele mélange[| C

Les remèdes les plus satistaisants c

{A—4 Ibs. à 5lbs,.…

'B—5 Ibs. 2 6lbs.:
B—4lbs. a 5 Ibs.

protéger dans la forêt”, donne éga-} ii ee

l'emploi de boucanes, de bons vête-I;
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cool camphré (huile camphrée)étji À
 

 

EtenEna
A—(moyens)
A—Poulettes.      

  
  

|Bacon 180-230 Tb, ah

Bouchers 160-240Ibs,
Dé Léger 120-160 Ibs. … ::

…. [Eourd 240-270 Ibs. J

CEExtra,lourd 270hE—

Truies . o.oo €

 

    
    
     
     
    
      
   
  
   
    
   
  
  

 

“POULETS ABATTUS:
“ (engraissés aulait)

A—8 ibs et plus . . ..°
A—5Ibs à 6 lbs. . i ris

 

B—6 Ibs et plus…

POULETS ABATTUS.
(sélectionnés)

 

7} n y a Justement ‘un nouveau -
-Temède végétal très actif pour
“le traitement individuel de air.

|] ferentes maladies—(voir plus
bas). —;Les cing formules:

  

     
     

   

    

=BENOL
ont été mises au point aprés de
longs travaux dont les résul-
tats ont été contrôlés, au che-

1} vet du malade par ‘des mil-
‘Mers d'observatiôns concluan-

 

     
   
   

     
   
   
     
  
  
     

 

  
   

    
  

 

   
   

  
   
  

   

Sur les prix ci-haut mentionnés, C 4

% aux‘expéditeurs individuels.

“Prixde remise pour la ses 

 

{dition du foie,

BENOL No. 2

jaunisse, bille,
maux dé tête.

  

 

   
 

dans les wagons et les camions; (2)[TE 4U
mélange d'animaux en transit,'sans} ' Yousau.
cloisons; (3) mauvais planchers. et| QUIsedi
insuffisance de repos; (4) mauvai-[7 QeirK
ses cloisons qui se brisent en cours dit

de route; (5) faiblesse et maladie;|
(8) manipulation brutale far les

part; (8) très grandtroid enhivér,| € > 
  

    

         
   
  
     

 

  
     

  

  

  
   

  

ag 405. 5.00
… … 4,00 425
... 8,50 400
… 300 3.50

  
  

1} de gorge ordinaire, fièvre des

versettroublesd'intestins,
“verversolitaire. étmauvaises con-
ditions, associées,constipation,

- élarrhées.

BENOL No. 5 Contre la toux,

‘le rhume, bronchités, coquelu-
che, grippe, asthme, troubles

“foins, ’catarrhe, troubles   psveauTa blessu-
ures, nres, crevas-

mes; gales,malde barbe,
emèdi BENOL,  
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sont livrésàelle

  

 

faiblesse,-c'estau.‘contraire un
forts la connaissent.

 

souffrons.-

est facile, vous jouissez de taut,

elle se dissipera tout-à-l’heure

avoir du bon puisqu’elle appor

aviez apravant.

Vous voyez, il y a une école

“Mais, cessmalheurssse ‘sont présentés,
‘rerice, dansla viepassée ; et surtout, les hommes de demain les
connaîtrontavec. plus d’intensité peut-être et peut-être aussi
les éviteront-ilsavec plüs de succès,

- “Alors, pourquoine pas nous trouver des raisons de vivre
dans la joie?La joie n’est pas de la là

ch générationeztout«compris,, beaucoup troppehtéétrei x
Tantde mystères quise dérabaientx esprits d'autrefoisse |

e‘si spontanément, devançant même les inter- |
rogations,qu'elle enest devenueinsatiableet insatisfaite.

"Et,ellenesaitplus sourire. Elle s’abîme dans la considé-
rationdesTmisères ones résultantdes perturbations socia-

es 8 li au.Jieu d’un maître.
 
avec quelque diffé-

cheté, ni un signe de
gage de réussite, car seuls les

Ellesécultivepar un long apprentissage. Il faut Pintro-
duire à petite ‘dose dans nos vies, l'appeler quand nous sommes
dans l'inquiétude, quand la chance nous sourit, quand nous

Surtout, alors, car la joie qui prend ici le nomd’ac-
ceptation est de l’héroïsme. Tenez, à tel moment,la.vie vous

de rien surtout; prenez garde,

car cette ivresse sera passagère et si vous n’y faites attention,
vous laissant là, sans courage.

II faut nous dire alors que cette gaieté ne saurait durer avec

autant de profondeur, mais qu’elle doit aussi nè pas nous quit-

ter tout-à-fait. Songez que cette vie parfois si mauvaise, doit
te tant de bonheur! Et, alors

regardez-là toujours avec cesyeux enthousiastes quevous

pour tout ici-bas: pour l’amour,

- pour la fortune, pour la joie. surtout et celle-ci est de beaucoup

la plus importante puisqu‘elle méne au bonheur.

BEATRICE.

 

Vous:souvenez-vous 
°quea

   

 

tant de pe

embourg;

qu'à dix-hiut ans, succédant a

son père, le Grand-Duc de Nassau,

elle -est proclamée souveraine de ce

petit royaume;

quede- l’avis unanime de ceux

qui l’approchèrent, elle apporta àj

cette tâche des qualités exception-

nelles;

qu'on la vit, se donnant chaque

jour pourle bien de ses sujets, des

plus pauvres, surtout;

“que malheureusement
ments dissidents Facculèrent

l’abdication;. . PEL

To—qu'elle--renonga-àsésdroits,en
1919, en faveurde sû soeur Char-

lotte;

guaussi a vingt-cing
quitta son chet pays d

bourg.etentra au CarmeldeMo-

dame, car la vie atigieuse l’atti-

‘fait fort;

‘des élé-
à

  

    

    
  

yétaire sa santé;

“que Marie-Adélaide fera un nou-

wel essal à Rome, dans l’ordre des

“Patites‘ Soeurs des Pauvres;

qu’après quelquetemps d’un dé-

jouement sans exemple, elle voit

‘es forces l’abandonner;

quelle  retourna au-chéteau de

“mère, en. Bavière, et résolument

  

  

  
  

Adélaïde, Grande Duchessedeto Lux. i

: qu’elle dut bientôt en sortir pour |

Nosommesdesétudes d'in-|

—

qu'elle mourut en 1924, dans des

sentiments éditiants;

que cette femme de ‘trente ans
mourut obscure et méconnue, car

les. hommes se taisent devant ces

Le TE 0-0-0

Offrande

‘V‘ous avez béni, Seigneur, votre

terre”. (Ps. 84). . + -

Seigneur. me voici devant toi,

dès l’aube, mai la Terre que Tu as

| bénie!

Voici mon brouillard gris qui ar-

rache du sol toutes Tes choses pour

les élever vers Toi; ,

Voici mes champs -étalés sous ta

bénédiction: voici -mes prairies

trempées, avec”‘leurs somnolents
 troupeaux;oo__…….…

Voici mes innombrables racines

avec leur lente vie végétale;

“Woici mes arbres sans ombre;
{voici la broderie pärfumée de mes
pommièrs en fleurs, voici la. splen-
deur des éclosions futures;

Voici mes plantes _ flexueuses,
gracieuses comme Tes gestes; voici.

le frisselis des duvets oyeux;

.Voici la rosée des roses. éclatan-,
tes, voici la rosée de l'herbesou-

mise à l’écrasement; co

“Voici mes cailloux avec leurpos
sibles étincelles; :

* Voici mes chemins ouverts à tous
comme tes églises; se

Voici mesrivières où s'épandTon]

ciel; - oo

Voici mes oiseaux. avecTours

|chantantes envolées;

in

wi ; douce

x la talistes,

    

de ce regard, comme de l'autre: il

souvent réussir à dissimuler cer-

taines pensées! Voici, teawitpeut|

dire,ceregard:

‘Les lèvres épaisses sont un signe-

|de sensibilité extrême: honte, gé-
nérosité, mais aussi grande propen-

très développé:

Les lèvres pincées dénotent une

nature portée à la colère, à la hai-

ne; très peu de générosité, égoïsme,
mais souvent l'intelligence est. très
ouverte.

Les lèvres pâles attestent une
nervosité excessive, un esprit fin,
mais souvent moqueur et plein de

mépris; d’excellentes qualités de

coeur.

Lalèvre supérieure retroussée est

Un signe d’arrogance, de fatuité,

d’inaptitude à comprendre l’amitié

sincère et désintéressée; le coeur:

est sans cesse comprimé par la pré-
tention outrée.

La lèvre supérieure . développée

exprime de la volonté, de la Be

tience, un“ameur du beau et une Ài

délité à toute épreuve; la sensibi-

lité très affinée fait beaucoup souf-

frir parfois.

La lèvre inférieure développée se

rencontre plutôt à un certain âge

Jde la vie; les êtres qui ont eu une

expérience amère, des déceptions

trop fréquentes, deviennent froids,

durs, fermés aux sentiments sim-
ples; ils se montrent égoisteset fa-

 

1

Le menton

Proéminent est un signe d'ama-

bilité, de dévouement et atteste

d’un grand souci de plaire. i

Fuyant marque l'insensibilité, le

flegme; il dénote aussi une nature

peu franche.

Pointu est une preuve de loqua-

cité, de propension à la Médisance

et d’une extrême susceptibilité.

Large, il-appartient aux êtres ré-
fléchis, résignés devant la vie, su-
jets aux élans pieux et durables,

Granddit bienveillance,‘habileté|

sincérité; l’intelligence est très vive

et le jugement est droit.

Avec fossette, signifie un naturel

affectueux, tout en prévenance et

en délicateesse; l'intelligence est

peu développée, sujette aux préju-

gés. (d’après P. Fiaux).

 

B. G.

 

comme Ton regard,

; Voici ma fraicheur matinale et

es “rêves des enfants;

| Voici mon,silence, ma plus haute

prière;

.. Voici: mes morts endormis dans

1a Résurrectionet moi j'attends le

grand:soleil| embusqué “sous Fhori-

Tzon...

Rina LASNIER.

“Te sourire, a écrit PaulFiaux, 5,
e"est lé regard des lèvres”. Il en. est}

peutdévoiler bien des secrets, sans]

sion Ala sensualité: l’orgueil est|

=

[ie paix de Ton amour; ils attendentj

ReL'Ecoledeperfectionnement
DEMANDEZPROSPECTUS

 

 

Parfois, dans les pâquis,

rie1le matindu out.ge azurfond.
“Les champs, ivres déjà de salumière immense,

--- Semmeillent ; au. revers des pentes l’on- couhente- :
,À voir se raccourcir l'ombre que les bois font. ‘

Les bras nus, les genouxarqués,les faucheurs vont
D’un geste que mesure une grave cadence.
Tls couchent, au soleil, des andains de foin dense,

; Qui fumeen- unparfum.savoureuxetprofond.

_ Beygle_une vache, ou bien, vers les proches futaies,
Dans un eri rauque, a tire-d’aile, un pivert fuit. ’

Puis tout se tait. Pas une feuille ne remue.
Et seul, du fond des prés,-à travers l’herbeGrue,
Le large vol des faux se ‘balanceetbruit.

    
  

        
     

        

      

 

  de derrière les baies, ES
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Louis MERCIER.
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Détails

‘Trop de bijoux enlèvent de l’élé-
gance à la silhouette. — Si vous

épinglez une touffe de fieurs àvo-

tre corsage, ne portez ni collier ni

boucles d'oreilles, ni bracelet. Sôn-
gez qu’une toilette ‘gracieuse perd

de son charme si on y ajoute des

accessoires à profusion. Evitez sur-

tout d'atténuer l’éclat d’un bijou

de valeur en ne craignant pas d'en

étaler d’autres. .

La vogue du muguet. — Le mu-

guet est la fleur du jour. Il serait
seyant d’en placer de mignonnes

touffes au revers du manteau ou

sur la robe du soir.

L'effet du ccllet de velours, —

Une toilette simple de crépe som-
bre, imprimée de minuscules des-
sins blancs, sera complète si”ôh. y

xx" jajoute un manteau de même tissus

““Irechaussé d'un collet de velours.

Les robes genre “sport”.—A Pa-
ris, on voit quantité de robes pour

le sport qui empruntent aux bi-

joux leursteintes. Ainsi on a le gi-
let turquoise, la jaquette topaze,

la robe aqua-marine et le manteau

émeraude.

Les gants, lessouliers et les sacs-

- Hh
à-main, le brio de cuir, x habi~

_{tuellement. de teinte rougé-vin ou

 

  

          

  

    
  
   

    

      

   

  
  

    

  

brun marron avec. les ensembles.

gris, verts ou bleus. ä

BG
a

 0~0-0—

Tout le monde dit d'un fat qu'il

est un fat, personne n’ose le lui di-

re à lui-même; il meurt sans le sa-

voir. et sans quepersonne se soit

vengé. -

La Bruyère.

 

Nous faisons LT)

pécialité Li

VETEMENTS

ue RICHELIÈU
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| COURS du JOUR et du
  
   

S01R
 

1—Cours commercial

| 2—Cous d’anglais d’affaires

3.—Cours de sténographie bilingue.

4.—Cours de dictées sténographiques

5—Cours de sténographie (vitesse)

6.—Cours de dactylographie

7.—Cours de comptabilité

8—Cours d'ouvrage général de bureau

9.—Cours de

10.—Coursispéciaux
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INSTRUCTION INDIVIDUELLE

  

“Saint-Jean; P. Q.   Voici ma lumière voilée….

 

 

 

Td258|DIRECTEURSDEFUNERAILLES
Equipement,des,plusmodernes”-a
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Téléphone 732W
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Le RICHELIEU és ne ES

  “à tant de maux, “Itwy à pas d'au- narchie me travailleront jamais qu
tre remèdeque Jésus-Christ et l'esr [contre le Christ, contre an

 

B
i

 

1 | 7. PE 3 CT.eaBt vol quijcontry toute justice et toute pais © +
a. ‘ Car, selon 1a ox au ui à faire pencher d'un seul [simplement humaines.‘ + 4 Est
Lgarle pro- Matin: 8h,Meme pou jejeu cardinaldeTolède, cent In civilia=

|

corms sere) duneue] Dieu vouiie pourteaire’mordLTdes fêtes ‘qui se déroule-] 9 h,Séances des sections.  ‘ Îtion du Christ que les natoinaux,eefnàewdemain TEL| pont à Québec à In fin du mois, à| 9h. 20. Inscription des. jeunes, en fait, ‘défendent, contre cellede|tT° le Frenté Popular of lpsna-fF; . l'occasion du‘congrès de la. Langue ford-Buréau central.ov ;. |l'Ante-Christ. Le Pape, toutlepre- donaux esgiagaols.Carni en Eeoi-
at 10 h, Séancede la section. |mier,danssondiscoursdu 14.sep-| 8+ trau Palais Montcalm, sombre 1936,leura reconnuce mé-|.

ous pate.

     
     

   

 

 

  

 

     

| gusats toujours; nipartoutdes=
rls qu'il leursighalait en même[l

"| tempscomme inhérents à leur no-iff.
ont bie”thoes‘tmais-quelle-‘proportion it

ig ns ; y'a-t-il entreleurs excès et ceux [1

sitéatipublique.àl'Univers ‘de leursadversaires? Et peut-onlfl
—ASoir:-8 b..DémonstrationdesJeu[mettre- en balance les crimes qui Il

“nes, au \Colisée, font“provoque”létirs représaiites’surf
5 8 h, Banquet, au Château Fron-|le front des hostilités avec l'inno-

“ tenac. 7 cence des {innombrables victimes

= JEUDI ler JUILLET [que les rouges ont torturées, vio-
[Matia: 10 h.°30. Messedu Congrès, [lées, brûlées vives etmitrailléesen]
‘fà Sainte-Anne de Beaupré.. [haine du Christ, hors. du théâtre de
f'Après-mldi: Concertpar fanfare la guerre? - 4

duRoyal 22ème - Régiment, sur lal La charité ne nous demande pas

Terrasse, cela.. L’équité nous linterdit. 11}
Soir: 8h. 15. Séance de clôture, au reste que la paix dansla justice est

Colisée, - i la seule issue souhaitable et que,
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SPECIALISTES. EN DECORATION DE MAISON ff   
    

  

  

   

  

            

  

   

   
  

       
  
    

  

 

  
    

   

  

 

   

 

  
   

   
 

  
. x‘L'assemblée‘de la Ligue des: Da- x
. mes Catholiques pour le mois def Tn

fed, eut:Leu aucouvent de la ;

Onforma les divers comités pour-
là prochaine année: Cercle d'étude:
Mile ‘Muriel Buck; Education: Mlle
E. Dixon; Service Social: Mme Eva |
Camaraire; Retraites fermées: Mme |=.
Fabio Monet; Revue: Mile Mildred
Ford; Soeurs du Service: Mlle Ed-
na ‘Deland Bien-être des enfants

et hôpital: Mme W. K. Lewis; Re-.

crutement: Mme Lena Simard;

Presse! Mile Helen Buck; Amife- _

‘ents: Mme P. J. O'Cain. :

MlleEdna Deland donna un. rap- :
_-port-de_la.récenteventedeBrie-}- ; LL

à-Brae;-quia-rapportédesrecettes|.- ||. VENEZ VOIR
“ CUIRE:

 
 

 

 

 

    
 

       
  
 

  
 

        

 

 

ESIREZ-VOUS savoir combien il

|

exactementque les autres ingrédients ¢de

. est agréable de cuisiner avec un votre recette ; I'élément “Cook-Quick”es:

poêle électrique moderne? Assistez aux - extrêmement rapide, de grandedurée;il ;

démonatrations qui seront faites ici, sous

|

y'a un compartiment réchauffeur d'am-

x direction de Madame Lamy. ples dimensions . . . un tiroir commode,

uez tout spécialementla facilité pour les ustensiles d'usage courantet:

à‘commoditéde Cuisiner avec un bien d'autres caractéristiques.LE

{ : ‘Ces démonstratibnsvous in-
‘téresserontet vousrensei-
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Nous avonsappris. avec "pei- so

        

   
  

 

  

  
  

 

  

 

  
  

   
  
    

  
  

  

     

 

 

   
  

  

  die.Ledéfuntlaissedans léee deuil, a
‘épouse née Colombe Boldyé,

 "C’eatunpoële‘qui vous pro- “THEATRE |
  

  

   

   

   

  

 

 

x pareet sa.mite, M.et Mmehet curetoutes les aidesque | CAPITOL gneront Sorbie. Vous
ir Pinsonneault, sa soeur Yvette,|' 1 215p.m ——|| trouverez intérétàasaister,

ernand, René, de| p-m
a.Femi deNapier: Mercredi et jeudi vu queplusieurs.prix. seront

ille, et Réal, de Montréal. Nos sin- 2et 10 jjuin 5

ssympathies la familleéprou- - Admission-
; gratuite

  

BearABernadette,int :

‘vorsitéde Montréal, “cher
  

  



 

 

 

 
a‘pourle championnat def 1

LE RICHELIEU |

 

 
  

Saint-Jeanet. desenvirons, sousle] Ruyper; 2

patronage de MM. Roméo et Gas-|lg {FE = tré):

3ième ‘coupe, don de M. AlbertLe-ton Poutré. Comme les années der-|
“Mières, an estime que plusieurs
centaines de personnesse rendront |
‘sutla Place du Marché, pour às-
sisterau départ à 130p.m.

- - Les jugesdelaCourse seront
‘MM, Jules Gervais, Arthur Alexan-
dire et Edouard Ménard.

- M. Roger Lanoue donnera le :si-,

-gnal du départ.

Le public sera tenu au courant
durant tout le parcours de lad cour-

se par M. Adélard Berger, qui don-
_néra des rapports fréquemment au.
club Social ou la course prendra
fin entre 2.30 et 3 p. m. Le Chro-
‘nométreur sera M: Bornatd Bé-
dard.

-M; Roméo Clouâtre, ” motocyclis-
te, précédera les coureurs”‘Les par-
ticipants de. la côurse seront ac-:

~compagnés de plusieurs automobi-
les, afin de les aider au cas de be-
soin.

duc,

“Craprès, la liste “complète des]
eyclistes qui se disputeront la vic-
toire, ‘ainsi que le‘numéro“qu'ils
porteront: 7
No. 1—St-Pierre, de Saint-Jean.

No. 2—Savoie, de Saint-Jean,
{No. 3—Raymond, de Saint-Jes
:1No. 4—Loyer, de Saint-Jean,
Ne. 5-—Moquin, de Saint-Jean
No. 6—Boulais, de‘Saint-Jé
No. 7—Lupien,de Saint-Jean,
‘Ng. 8—Hansen, de Saint-Jean.
Ne. 9—Benoit, ‘deChambly.

D'après-gette liste de congur-}
rents, nous pouvons croire que cet-

îte épreuve sera très contestée, etl
reriporteraun franc succès, Donc:
rendons-nous nombreux dimanche|
prochain, audépart, Place du Mar-

ché- ctàleur arrivée au Club So-|
fetal.Encourageons par notre pré-

Voici les:nomsdes donateurs des ue eu 
Son Honneur le maire “Mayrand lanc

geret Salonannulent._‘Un :

 

 

 

12#4Tournoi“Tombstone” oo
19 JUIN: 2iémeronde pourle tra-fd

phée du Vice-Président. :
26 JUIN: Handicap pour.1e trophées

; du Capitaine. :

{ : “Foursome” àdeux

14 JUILLET: Handicappo
“phée des Frères Poutré (Moyen.

“ne de12 et plus).

{5laissés surbuts. Hy
Farnham:18 coupssrs, 3 er- n°

 7000000040—|" |
LL. 11608011x—[1

“Iberville: 6 coups sûrs, 5 erreurs, ‘reurs,10laissés sur buts.

3 VENDREDI, 4 Juin
Elks vs Singer

“LUNDI, 7 JUIN

~ Singer vs Salon

“DIMANCHE 6 JUIN

St-Hyacinthe a Iberville

 17JUILLET: Wentworth veSaint-—
“Jean.
24 JUILLET: “St-Jean vs “Rouses- 1

Poitn à Rouses-Point. >.
31 JUILLET: St-Lambertvs Saint-

Jean.

17 AOUT: ‘St-Jean vs St-Lamber, 3a |

“Saint-Lambert. Ct
14 AOÛT: St-Jean vs.Wen

1 A0UT:aAiarmiigtt
“les participants pour la côtipe dul

‘Président.

28 AOUT:St-Jeanvs St-Hyacinthe I  
= ehll

 

 

 

 

i] samedi soir, le5 Juin, ane rénéori-
Atre entre Gill: Cross, de Boston‘et

tremoi”"ait.apa
: a aftirmer sa supériorité

 

 

 

 

 

    



 

 

   

  “AsSEMBLEEDELAJHA

 

Les Jeunes Hommes d'Affai-

  

>‘res, ‘tenait son. assemblée régulière. :

“Comme cette dssemblée; étaitla]
a‘dernière.

res tiennent leurs élections. |
.Rapport des Comités.

Vendredisoir, 28 mai, l'Associa-|
tions.des Jeunes Hommes d'Affai-|

   

 

‘de l'année, lesdivers

comités tirent Tappoi d leur
tivités“philippe.rah

   

Le comité derecrutementafait
un. vail ‘digne de mention, Le
nombre.‘actuel des membres’ estde
79. Lors despremières élections en

novembre 4936, il¥avait 32 riem-

 

- hres..Onpeutvoir gue le nombre

- nisé Bit

æecrétaire: Me Maurice
directeurs: MM, René Goyette, Al- ai

“a plus que.doublé,
Le comité de publicitéa orga-

ln. mois de mai un
concours"de‘décorations à ‘l’occa-
sion ducouronnement. Nous en

avons‘donné 1e “rapport dans une
autre édition.
Le comité d'initiative a organisé

un comitéd'urbanisme et- étudie

  
  

- présentement la formation d'un co-
mité d'arbitrage pour les ouvriers.

Après‘lèsintéressants’ fapports
du travail. accompli durant l’an
née, on’‘procéda aux élections pour
la prochaine année.

M: Roland Sabourin, président
d'élection, arinonça qu’il y avait
quatorze - candidats de présentés
pour les différentesfonctions. Le
conseil ‘secomposera comme suit:

: Président: Me Alcide Côté; 1er

vice“président: M. G. S. Rattrey;
2ièmie vice-président: M. F. R. Le-,
febvre; trésorier: M. Philippe Tra-
han: aviseur: Me Roland Sabourin;

 
bert Trahan,L. M. MacMillan,Pat
Nicholson, LG,Gage, JA
J.A. Berger, Roger Marien,Roger Hs

Lanoue.

Au cours de l'assemblée, le co-|
mitéde publicité fit remise du pre-|
ier.prix de_Bécorations des vitri-
nes à M. René Payette pour la mai-
-‘Payette et Fils et à Mme Ger-
main Poulin pour la pharmacie

Poulin. Les autres prix seront aussi

~~ diocèse de Saint-Jean se tiendra|
| cette année ‘sur le terraindu col-|

lige.deLongueuil, les samedi etdi-
: ‘manche 26 et 27 juin prochain.

Lestroupes et les meutes des au-|

 

reimiscettesemaine.

   “deuxième ralliement€scout du

  

eli_I'Hopitalotre-Dar

 

  ‘fur Pépinet der-Berthe Brôssoit,
ide Chambly. Né à Montréal le 6

Demers; |

    

LES SCOUTS
ENDEUIL|

Les scouts

;

catholiques de
Chambly perdent leur chef.

- —Le défunt Guy Pépin n'a-
foreque 17ans.-—5. EMgr

  
“Guy Pépin. ets décédésamedi

dernier, après une courte’ maladie

, AFoiedel

 

“Le défunt‘était Je fils de M. Ar-

Jüin-1920, 1l'avait terminé-de bril--
lantes études au collège de Cham-
y

M. Guy Pépin était un des fonda.
teurs de la tfoupé des Scouts Ca=-
tholiques, ler Chambly St-Joseph.

Doué de charmantes qualités de
‘coeur et d'esprit, il sut vite s’adap-
ter au Scoutisme, “joypissait de l’a-

mitié de tous, il gagna l’estime de

ses petits frères Scouts, qui le 15

septembre le choisirent comme

(Scoutmestre) de la troupe.

“‘Sois prêt” ce fut la devise qu’il

pratiqua pleinement jusqu’au bout

car à l'appel ‘de Dieu, du grand

chef qui lui demanda lé. sacrifice

_|suprême, - il. répond - loyalement

“Prêt” avec sur les lèvres le sou-
rire du scout qui sourit et_chante

dans sesdifficultés. j

. Ses funérailles ont eu lieu mardi

matin, à l’église paroissiale de St-

Joseph de Chambly. S, E. Mgr l’é-

vêque, qui était présent, a voulu,

par sympathie pour la famille
scoute, présider l’absoute.

On remarguait - au service plu-
sieurs représentants des troupes

scoutes des environs,

A ceux-la que cette mort affecte

si péniblement, le Richelieu pré-    
  

 

      )

St-Val
entin|

St-Valentin, D. N. C. — Diman-

che dernier, nous avions. l’hônneur
d’avoir parmi nous l'abbé Maurice
Langlois, récemment ordonné pré-

tre et enfant de cette paroisse. Il a

célébré la grand’messe, et porté
l’ostensoir durant la procession du
Très Saint-Sacrement, jusqu’au re-

posoir quiétait à l’école du villäge,
magnifiquement décoré pour la cir-

constance.

—+ On-remarquait. au ‘choeur, M. le

feuré Dubucet M. l’abbé Deslandes

‘deMontréal. »

  

 

te RICHELIEU

T1 eat d'usage que deux cérémo-
nies religieuses aient leu durant la
Semaine Sociale: l’une en marque
l’ouverture Ie dimanche solr; 1'au~
tre se déroule’ :le deuxième jour.
Elles consistent: toutes deux en un

{salut-solennel du T.. S. Sacrement
ét une allociifion: Ge”circonstante.
L'orateur, à la-première, sera cet-
hoeannée‘Pévêque de: Saint-Hyacin-
he,8.:

 

terala bienveriue aux semainters et
leur donnera, ses: directives. Le
sermon”du deuxième jour a été
confté a un_prédicateur _distingué,
le chanoine Harbour, euré dé là ca-|
thédrale de Montréal. Cette deuxiè-
me cérémonie sera honorée de la
présence de S. Em. le cardinal Vil-
leneuve, O._M. I, gui présidera
aussi la contéreigedu mercredi

soir et y prononcera une allocu~

Acadie

de Joseph Arsène Deland avec M.

Roger "Marcil, de Saint-Lüc, fils
de M. Euclide Marcil.

—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. Hector Deland,
qui, depuis quelques jours, est re-

@tenu à sa chambre, pour cause d’u-

ne légère indisposition.

Terrebonne, est de passage à La-

cadie, chez MM. Philippe et Jo-

seph Toupin.

—M. Jean-Paul Ferdais, E. E. M.

était en fin de semaine chez ses

parents.
—M. Roméo Marcoux, E. E. M,

de Saint-Jean, était à Tendre ‘visite
à M. Jean-Paul’ Ferdais, samedi
dernier.

—Nous souhaitons un prompt ré-

“{tablissement à M.Hilaire Sénécal,
j qui‘est Tetenu. au ntdepuis: quel-
‘ques jours. pis

--—Wime Jean-Noël Sénécal et sa

: jeune fille Madeleine étaient à St-
Jean, samedi dernier.

-—Mlle Laurette Toupin rendait
visiteà Miles Henri et Dubé, de
l'hôpital Saint-Jean, ‘samedi der-
nier.

; ————0-640———

NOUVEAUX
) CONCURRENTS
Le nombre des concurrents a la

course des cyclistes, dimanche pro-

chain, sera porté a douze, appre-

nons-nous, au moment de mettre

sous presse. En ‘effet, MM. Jean-

Marc Campbell; de Saint-Jean, No.
10, et M. Hamel, de Chamly, No. 11,

y prendront part. D

 

CHALETSAlOUER
 

~diocésessontcordialement -in--
Vitées d’y prendre part. Un endroit

leür sera réservé pour camper sur

“terrain, si elles s'iñscrivent avant

illie Donnelly,
4A rueSt-Charles est, |

Centrale Catholique, une:te ‘de
tartesorganiséepar les dames Pa-|

deYOrphelinat. L'ed-

i en écrivant auscoutmes- {|

 

  
‘vecplageprivée

 

  

 

Exc.MerDecelles, quide|
la chaire de sa. cathédrale souhai-|

Lacadie,. D. N.C.— Samedi, le ||
douze courant, sera béni le ma-|.

riage de Mlle Simone Deland, fille |

“ —Mille Rese-Délima, Toupin, de

   

 

Serpe

BOLDINE HOUDE
-TONIQUEPARU...
LITHINEES GROC ….
4 DOZ. KOTEX
 SOMNIFENE-:

tasse

   
@ Nous offrons $60.00 de

Parade|

 

   

 

TONIQUE ZYMOPHOS .Sa.9e

 

-“GRATIS: - Un beau verre avec
Pachat de notre sel de fruit a Mc

~ BONNETS DE BAIN DE 15¢ a75¢.

CONCOURS

tre premières personnes qui devineront le nombre de

fois que le mot REXALL est écrit dans notre vitrine.

Venezfaire remplir vos coupons.

 

:

prix en valeur pour les qua-

 

Teoujours

   

Giroux & Poulin
Enr'g

GERMAIN POULIN, B. Ph., Prop.

YUa Gradué en Charge

A VOTRESERVICE

55, rue!Saint-Jacques
7 SAINT-JEAN

Tél.35 
 

 

|‘North Stanbridge

Mont Saint-Grégoire, D. N. C. —

La procession de la Féte-Dieu a
été comme toujours ‘des plus so-

lennelles. Le reposoir érigé chez M:

Florida Lalanne, était digne de

I'Ostensoir qu'il devait. recevoir. _,

—A l’occasion du passage de S.
E. Mgr Desmarais, MM. les abbés
Houle, Lincourt et Lecours étaient

Tes hôtes-de-M.Je-euréJO.La-}

fleur.

—Son Exc. Mgr Desmarais a

quitté notre paroisse, samedi aprés-
‘midi, pour Iberville. Plus de75 en-

fants reçurent de sa main le sacre-

metn de Confirmation. M. et Mme

H. Choquette agissaient comme

parrainet marraine des jeunes con-

firmants.TTTee

—En. visite parmi ‘nous: chez M.

Ad. Deslauriers, M. et Mme Gas-

sic; chez M. oJs. St-Germain, M.
pard Pratte et leur bébé, d’Ahunt-

et Mme G. Bellefleur de Saint-
Jean; chez M. Jos. Messier, Louis
Messier, de Thetford Mines; chez

Mmie Jos. Gladu, sa fille Lucienne,

 

Jcoupdeparents

tre région, particulièrément à Iber- or 

de Bedford.
“MmeZ. Normandin et ses en-

fants, Paul et Rose-Anne ainsi que
Mme À. Tarteet Mlie Rita Lalan-
ne, étaient à Montréal dans le cours

de la semaine dernière.
—Mlles Gertrude Bernard, Emi-

lienne et Lucette Quintin étaient

en promenade a Saint-Hyacinthe et
à Sorel, dans le cours de la se-

maine dernière.

—_—0-0-0

- NOUVEAUCH.CHANOINE_

Dimanche dernier,lernier,à la cathédra-è

le de Sherbrooke, avait lieu inves.
titure de cing nouveaux chanoines

parmi lesquelssetrouvait M. l’abbé =
Arséne Goyette, curé de l’Immaçu-
lée Conception.

M. Vabbé Goyette compte beau-

ville, d’où il est originaire. T1 est

l’auteur de plusieurs volumes dont

“Sur le Chemin’ de Sion”, “Sur le
Chemin de Damas”, “La Robe nup-

tiale”.
“Le Richelieu” présente ses meil-

leurs voeux du nouveau chanoine. .

   
 

PeinturageGénéral

Tapisserie(Sunworthy)
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| Desmarais était parmi nous, les 381]

faveur dela languefrançais.“Au “BnGe

programme,on:avaitplacé des8

ries d'anglicismes portant sur l'é-

lectricité, l’automobilisme, l'ameu-[gersI
blement, le vêtement, “ete:En 5eetj,

Ge années, le programme.avaitété] .:

tracé par la prététe provinciale des en

Etudeset comportait 350ex

sions tirées

-

du. ‘Manuel da Bon i erre.Barbes

Parler de M. l'abbé Blanchard},

Les Benjamins et-bénjamines mé-|
me de la classe préparatoire étaient

de la partie.”
“Dansles.lére ei2ième.aûnéesln
tous les jours, on essayait sesfor-{
ces dans un devoir ‘demandant de

“ corriger 10 de nos fautes les plus

grossières. Des corrections comme
celles-ci glanées au hasard démon-
trent la nécessité du travail a ace
complir. Une voix enrhumée, une
voix grasse — j'ai brassé les car-

: tes — j'ai mêlé les cartes — mon
pull-ever, mon chandail, etc.

Cette étude fut censurée solen-
nellement. par M. l’abbé Hémond,
le 10 et le 11 avril. En 3e année, la

joute s’est livrée entre deux équi-
pes choisies par les. chefs. La vic-

toire est restée au chef Alphonse

Barbeau, dirigeant le camp Dol=
lard, contre lecamp Madeleine de
Verchéres malgré son chef ardent,
mademoiselle Andrée Charron

nin. En dépit du préjugé contre sa
faiblesse, celui-<i est pourtant sor-] ©

taque était touttrack, Sième‘contre

fième année. Ces’derniers respet-

tèrent royafèment l’adage: “Nobles-|
se oblige”. Des duellistes volontai-

‘Tres se mirent ensuite aux prises
et sortirent de la lutte sans bles-
sures graves. M. le Président pro-~

posa dans chaqueclasse une der-| .

nière épreuve, géñire radic=- ency-

clopédie.Il se montra généreux.er[co
distribuant de nombreuses récom-}C

. mes dechant, de récitations patrio- || bu

tiques furent exécutés. Lespièces prend€

étaientde SonEminenceleCardi-]
; nal Villeneuve, duPère Louis La|

ration nationale.

{par les organisateurs du Congrès et

Solange Charron,

En 4e année; l'assaut s'est fait, |279:
sexe masculin contre sexe fémi-|

nieceux-ci étaiént de nature

cent auTang‘honneur
se.année.— GermainGe

Alcide Beauvais, |
“4aannée—Georges B

“se année ‘oxAlphonse‘Barbea
Jacques aAron Lucien’ Forgues,
Lucien Bourdeau. -

zanne Demers,

-vreau, Thérèse Létourneau.
Compositiorf Française, d'inspi-f

Sujets suggérési

‘imposés par la Préféte provincia-)
le des Etudes."

5e et 6e année —La‘maison | a
Carrier où nous désertonspar la}
terre.

Mention spéciale _ Gérald Lif
vernois, Madeleine David,
Beauvats, Suzanne Bellefleur.

de année — Yolande Bellefleur,|
Carmelle Bros-

Dictées: —: Des dictées. d'inspira-|
tion nationale furent souvent àl’or-

dre dujour dans toutes les classes.

“Chez les grandsdessujetscom-

‘nourrir le patriotisme. Lafontaine
et lalangue en1841. Notre Langue,
par le Père Lalande. Pourquoi Ya-

'sultats
Fyfe, Jeannine Myre, Loui
rin, MadeleineDavid. 
 

 

I préparés pourla circonstance, cha-|

; - 4du gomBeprésentant"de“Dieu

De année et lère année —‘Su he
Jacqueline Cam- +

peau, Alban Brossard, Florent Fax}4

Alcide E

AGrégoire, étaient aussi. pari nous,

{M:J u, Messier,‘notre, Populaire

chat chez-nous, ele. Trés bons ré=

Fieurette Myre, Pauline 1

taire de notrecoopérative de con-|

à Tissue delamesse, dimanche

Leg dernier.‘CommeSecrétaire,il invita

sum»récemment-“secrétaire du

Le RICHELIEU.

“Sainte-Brigide
Sainte-Brigide, de,D.I. €.~ Mer

et 26 derniers, où il donnait la con-
firmation à 63 enfants. Tous bien

‘cun s'approcha avec piété ‘auprès

 

(rie-Anne Poiseant, file de M.
: {Georges Poissant et de Anna Lan-
dry, de Saint-Valentin. Nos meil-.
leurs voeux à l'heureux couple.
—M, Philippe Dion, de Montréal|.

let sa , -visitalent ses parents
M. Mme’ SlayDion.a Willie

 

ce joured la grande Fête-Dieu, en

nous pérmettant devoir .se dérou-|
ler la grande procession qui se tit
avec dévotion et prières. Le répo-
soirfut érigé chez M. Léon Dex-

traze
Mille© ‘Granger,"ge Saint
Jeah, passait la semaine en visite

dans les familles Viens,

—M. Josaphat Denicourt, deSt-

Césaire, était en visite chez son
frère Eugène, dimanche‘dernier.

—M. et Mme A. Gaulin,de St-

dimanche dernier. ‘

—M, et MmeJulien Messier, de

:Chambly,. €en,visité dimanche, chez

Saint-Jean, samedi: dernier.
—Mme J. ‘Berger, visitait di

manche dernier,shea M. Adhémar|

toyen, M.TienBenda,wet.

tousceuxqui désirent bénéficier

despartsdela cannèrie,auront |

‘qu’à donner leur nom. f

‘M: Lucien Benjamin fut aussi

 

5—Latempératuresi‘clémentede[4¢

| dimanche dernier, nous favorisa en

{terres éloignés,

flammes,
: ‘guirlandes‘sont ‘sortis de leurs ar-

jours, ‘il. aura des ‘aderateurs fers
ee Sat Te

Et c'est.au“seudes’
|jours, en sujet. fidéle, ami dévoué.

et füls aimant, chacun s'inzénis à
€mbellir les lieux que visitele Mai-
tre. Les forêts sont dépouissées de
leursplus- beaux arbustes, les par

dégarnis de leurs

‘fleurs printanières; ‘drapeaux, ari-

. banderolles, bannières,

-moires, sur le parcours, et aulieu
de repos decette procession uni-

j que,l'on dispose tout avec art afin
de redire à Dieul'amour que son
peuple et de proclamer-bien haut

fa la face du mondedes athées,des|"
sceptiques et des matérialistes, que}.

paroisse, à été victime‘d’un péni-Dieu existe toujours “ot que tou

Is pour‘Luis,Devant Lui,5qusont
Lui, Il voit ses enfants. 11 les voit]

{porter avec-respect et vénération Ja

ne pas ‘oublier amor

Il. bénitles petits enfants agenouil-

‘estés purs; I

 

9 |d'Ibery

;queSa Mè-|
re porteàses enfantsde laterre,|

16s àses pieds et qui-par la blan-|
‘eheur deleur âme ressemblent duxf-
anges dont, en Son honneur ils por-|

. tent lalivrée; Il b-nit l’âme deces .
[jeunes gens, de cesjeunes filles,qui

ui] inalgré les dangers du siècle;sont{-

Bt. Dieu rentre dans son
vu hit vomln3 de nou
veau, tous les paroigsiens
réunis.

Etc'ets ainsi qu'à Baint-Philippe
fut célébrée la Fête-Dieu,
-~On aennenceles Quarante-Heu-

Mgr Desmarais est’dens notre pa-
roisse depuis mardi, pour la visite
pastorale: Les paroissiens se son!
rendus nombreux. à son arrivée et
ont également assisté en grand
{nombre à toutes les belles, cérémo-

missreligieuses qui se sont dérou-
lées: Mar l'EvêqueTepartira ven-
drédi.

Cel procession ‘de 1a Féte-Dicu

à travers les rues denotre village
à été religieusement suivie par les
paroissiens. Le reposoir qui avait
été érigé chez. M. Doris Tougas

était spendide et digne de recevoir

_M. LorenzoLefebvre, de notre

ble accident, vendredi dernièr. M.
{Lefebvre, ‘alors qu'il était à sun
travail: deMenuiserie, s'est fait

{enlever. deux doigts.Nous. sympa
thisans beaucoup avecn
yen. fy

. l'abbé Léo Geottrion, était
inpassage à Saint-Marc-sur-Ri-

1e [enelieusJa semaine dernière.

M. et Mme Eugène Meunier,

- étaient dans notre lo-
alilé,aucours Gels” sémaine.

= Etaient aussi en- visite parmi
nous:Miles Solange, Lucile et Hé-

“Saint-Sébastien
Saint-Sevastién,D; N. C. — Mer

1-bénit.l'âme héroi- P. 8 Destulens, de:Sorel, était

queetsublime”des”
ables4defamillequi sont restésLa AlcideEte à l'occasion de

jla première messe de son neveu, M.
   

 

[enunsibeau jour; aeavecLadedeM
: tristesse,+‘son: pestejee+“encore| 

  
 

   

 {l'abbé Charles Lamoureux. On re-

- marquai aussi.MM. les abbés Ro-

vert Corriveau“ducollège de St-

ean Mi lurice Lecomte du Sémi-

gesges Desranieau, avocat.
5; était ‘de passage chez

    



      

         
    

     
     
      
  

     

       

      
      

     

     

     
      

  
  

  
    
   

    
      

   
  
      

     
      

    
    
       

   

    
      
     
         

       
       
    

        

        

  
  

    

 
       

  

    

    
  
  

   
  
     

JEUDI, LE 8 JUIN 1987

AMELIORATIONS

Usfond simple est effectif dans
In plupart des genres de chambres. |

meublement est luxueux, un’ fond|
simple le faitressortir davantagé,|
.Un propriétaireentreprit de ré:

nover le salon d'une demeure ré-|
opmentssheide dofagen à ce qu’il;

lems de.la. fa-

 

 
“Lesmurs WOtecouverts d'un

iyugueux, -‘couleur sable. Le‘ag

plafond fut divisé pardes poutres.
Onpasa un’‘plancher d’un carelage-
ressemblantà latuile et d'un effet
trèsmoderne. Le foyer, était d’une

Z'Jauñe.    
et la tenêtre, on

Des brasrer furent pla-
cés au-dessus du foyer pour éclai-
rer convenablement une peinture
qui ÿ était suspendue.

L'ameublement quedevati rece-
“cette‘chambreétait du style

Jacquester lourd. Le canapé et la
bergère-étaient couverts d’un. ve-
lour cuivré, unfauteuil rond, de
couleutoï:.et. une chaise, en bleu.
L’agencementdes couleurs compre-
nait le bleu et le vert vifs.

Les’ propriétaires peuvent moder-
niser'eur maison, s'ils savent se
prévaloir du Plan d'améliorations
aux habitations. -

  

  

Si l’ameublement est simple, un}
fond uni. est nécessaire, et ai Ya.

-

AGRANBY ET
SAINT-HILAIRE

Laboratoirestempsemporsires. —
Recherches-» eremclogie
agricole,

 

   

 

SousIa directionduservice de] oS
la Protection des Plantes, le mi-.
nistère provincial. de l'Agricultürel
entreprend cette année des récher-
ches sur les insectes les plus nui-

| “bles:—Afin—de-facititer-—te-travait!—
jdes spécialistes, des laboratoires
d temporaires, spécailement construits
pour ces fins; ont été récemment
installés-à Granby et Saint-Hilaire.
M. Georges Gatuhier, chef de la
section entomologique, a la direc-
tion de ces travaux de recherches.

Au retour d’une tournée d’inspec-

tion, M. G. Maheux, directeur du

service, nous informe que l’installa-

leurs sont à l’oeuvre.

A Granby et dans les paroisses

avoisinantes, on s'occupe tout spé-

cialement des vers blancs ou han-

netons qui sont un fléau redouta-

ble dans cette région. M. Paul Mo-

risset a pris charge du laboratoire

et déjà plusieurs séries de pièges

lumineux, amploules étectrices et

lanternes a gazoline ,fonctionnent

pour capturer les barbeaux bruns.

Les recherches se poursuivent’ aus-

si sur les vers blancs de deux ans,

en juillet, au nord de Montréal, et

sur les chrysalides, en août, aux en-

virons de Papineauville. L'hon. mi-

nistre de l’Agriculture est anxieux que ses entomologistes découvrent

LE RICHELIEU.

nu plus tôt des moyens àla tois pre-

lutter contre ces destructeurs des
cultures de plein champ et des
fraisières.
Le laboratoire de Saint-Hilaire a

été confié. à M. A.-A, Beaulieu,qui
vient de terminer avec auccès ses|
te entomologistes au Collège

Macdonald. M étudie les insectes
des vergers et plus particulièrement
la pyrale du pommier ou- ver du.
fruit. Lesrecherches portentsur le
(cycle évolutif, la biologié, le com-

portement des générations de la py-
rale, afin de trouver à quel mo-

tiques, efficaçes et économiques de |

train du Canadien National qui le

{les pouvoirs hydro-électriques de la:

\

   

de Québec, au cours de l'été.
Après un voyage intéressant par

conduira. à Hébertville ou à Chi-
coutimi le touriste montera dans
une automobile. Accompagné d'un
guide il visitera les endroits inté-
ressants et pittoresques de cette ré-
gion tels que Dolbeau, Ia Trappe
de Mistassini, la réserve des indiens
de Pointe Bleue, Péribonka:“le pays
de Maria Chapdelaine”, Ile Mali~
gne, River Bend, les pulperies et

région, Chicoutimi, Jonquière, Ké-

nogami, Arvida, Port Alfred, Chl

jauedans les bâtiments chauffée,

. - or .
A. .

. MER1}? ~

comme les boulsngeries, les restes. :
rants, les habitations, ete. Cette
fourmst minuscule, jaune-rougeêtre,
vient des tropiques. La -fourmi gh-
te-bois ordinaire, grosse et noire,
normalement une espêce de plein …. êe
sir etfaisant son nid principale- es
ment dans lp bois pourri, se resco© :
tre souvent dans les habitations ef
spécialement dans les maisons en
boisét les‘cottages d'été, et peut‘
détruireles boiseries tout en cauw-
sant desemmuis par saprésence,
Une troisième espèce communeest:
la petite fourmibrun-jaynâtre d

 

  

  ment précis et avec quels maté-
riaux les pomiculteurs doivent ar-

roser leurs pommiers pour empé-

cher les jeunes larves de pénétrer

dans les ‘fruits. Dés aides compé-.

tents ont été assignés à ces deux

entomologistes qualifiés.

M. Maheux ajoute que d'âutres| -

recherches sont en cours à Saint-

Martin, sur les insectes nuisibles
aux légumes, i i

tion. ets complète et queles travail= C8! , Sous la direction de
M. René Mougeot. Il y en aura
d'autres au fur et a mesure que la

saisen-avancera. Tout un vaste pro-

gramme sera exécutà et il est clair

que les spécialistes en entomologie

ne chémerontpas au cours de l’été.

——0-0-0

LA VISITE DU
LAC SAINT-JEAN

Le service des voyageurs du Ca-

nadien National annonce que des

arrangements ont été conclus avec

l’Association du Tourisme du Lac
Saint-Jean-Saguenay pour faciliter

‘aux touristes la visite détaillée de cètte belle région de la Province

Une de perdue -Deux de trouvées
“<a. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette >

 

]lonies ou dans des nids en plein

coutimi, etc.

Le prix de la tournée qui dure
de- un à trois jours, comprend le
coût de l’automobile, les repas et le;

coucher.- Un ‘tarif- spécial est con=}

senti aux groupes de 25personnes |4

ou plus.
4.

mcm=

LAGUERRE
AUX FOURMIS

des demeures. — Lé fluoru-)
re de sodium.

‘ i

La majorité de nos espéces cana-

diennes de fourmis vivent en co-

air, mais elles causent souvent des

pertes en envahissant les cuisines
et les dessertes, en quéte de nour-

riture. Une espèce des plus répan-

dues et des plus génantes est la

fourmi rouge ou “fourmi de Pha- rayons, les tables, les planchers dans

‘Tpelouses, qui niche dans les pélou-
ses et les jardins-et péñètre sou--
‘vent dans les maisons en Quête. de
nourriture. -

—L'ingrédient le. plus satisfaisant
que l'on ait découvert jusqu'ici est
le fluorure de sodium vendu par
les pharmaciens sous forme d’une-
fine poudre blanche. On répand
cette poudre en une mince couche
dans les endroits fréquentés parles

fourmis et on la lâisse jusqu’à ce-
que.lesinsectes ‘aientdisparu,Com-

me le fluorure de sodium est Quel- _

que peu toxique, il faut ‘avoir soiïñ
d’empêcher les enfants ou les ani-
maux”domestiques d’y toucher.

Une précaution utile, pour ne

pas encourager les fourmisà péné-

trer dans les maisons, est de tenir les

les cuisines et les dessertes, aussi

propres que possible, sans miettes

de pain ou sans autre fragments de

nourriture, et mettre tous les ali-

ments dans des “contenants à l’é-

preuve des fourmis. On pourra ob-
- aE 

jy

raon”, qui ne se rencontre guére| ‘* (Suite à la page 12)

 

 

Editeur:

L'Association catholique des
Voyageurs de Commerce,
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 DROITS PESFRUE SC
   

vait pris le chemin de lacasedu
nègre Longo,le£abricantdemie:

  

  

A bout deressources, Trim alla
consulter sa tante Marie, servante
‘du”docteur Rivard. La-vieile dui- ——

fournit ‘d’autres détails. La cassette

apportéeparPluchon. Ses fréquen-  — -

tesvisites — “Et vous n’avez ja-

mais“entendu le nom d’un endroit

rent

Marie ne savait.où demeurait la

mère Coco-Létard. Après bien des

informations_Trim_ et“Tom.appri-

qu’elle était

fruits. Il se rendit donsuf le mar-"

ché près de son comptoir. Clémence

vendeuse - de
; ! feCoco:

Unquart d’heure aprés, ayant dé-
- pisté tous les regards, Trim et Tom

; marchaient d’unpas pressé vers

avait été tendua leur maître, et ~~ TE

ou depuis la veille au soir, un ser-

  

  

 

     
  

-Létard, où le guet-apens.

  

oùmon maître pourrait être? de- “était seule. Elle expliquanaïvement
aux étrangers que sa mère était à

l'habitation des champs, près du

pent à sonnette avait été introduit

dans le but de lui causer da, mort.

En marchant, les deux amis devi--
 

‘rouventdes Ursulines.
2 + _

SAIC. -

 
 

 

     
  

uelqu'un-qui
-=Personne n'estprhs3    

  

seumais Trima Jamain5le
je revoler,- etse met à €cherché

     

  
  

chauffer.Pierre
‘nouissement de'n

Pansle fonddela cave, & ce mo-
— mentlà,le soleil plongeait. Le sér-
+ pent attiré par la chaleur, quitta.

“ la poitrine dePierre et-allas'y -f
devait à sonévas..

: ‘pas avoir été. -
mordu. Une doisdéve, ii s'éveilla -

uner,:entendu-de   

 

  
  

- Pendant. que Tom achève d'nss
: ‘sommer les Cocù-Létard;‘ Trimdé-
À  " Tle son petit-maître, et avec.1a joie
| d'un enfantqui retrouve son pére

"il gemet àle caresser. Pierre.
St-Luc, affaiblipar le jeûne etles
mauvais traitements, dut faire un

grandeffort pourse-mettée debout.
Mais c'est’ avec‘émotion qu'il pres-

‘fidèle esclave

      
   

  

       

 

  

  

   

    
  

  

   

  

  

  
  

  

    

  

  
  

   



  

 

  
  
  

“fedelusenpluscomme fête

“SAINT-IEAN-BAPTISTE- active à sa célébration. Ainsi, en
Bent Sulte, quia tait une 1686, le Père LeMercier écrit: “La!
a donjuminte étude surl'origine solennité dufeudelaSaint-Jean

denotre fête nationale, écrivait: se fitavec toutes les magnificences
“Si j'en crois Racine (Les Plai-| P0ésibles,- Monseigneur l'évêque
deurs), i! faut remonter au déluge (Laval) revêtu pontificalement

avec tout -le clergé, nos pères en

 

o [part du on.

nationale. Le clergé prit uné part, “ni i

 

 

s'agit done ici de soutenir que la
Saint-Jean-Baptiste est plus an-

clenne que saint Jean-Baptiste lui-
même”. Et il avait raison,
‘On remarquera, en effet, que la

fête de êe saint, qui tombe le 24
juin, coincide presque avec le sols-
tice d'été, fixé au 21 du méme
‘mois. Or l'histoire des peuples an-
ciens nous apprend que cette pé-

- flode, durant laquelle le soleil est
—à son plus grand éloignement de

l'équateur, était célébrée par des
réjoulssances publiques. C'était
ing l'usage de saluer ce retour

- de l’été par des feux de joie.
Il semble, vraiment, que cette cé-

lébration remonte presqu’aux temps
adamiques. L'on sait que les Per-

ses, entre autres, honoraient leurs
divinités sous l’image du. feu. Les

‘Gaulois, nos Aointains ancêtres, nel
‘ manquaient pas d'allumereuxaussi

- de grands feux-‘durantcette‘phase,
D'ailleurs, ce:retour‘desjours
chauds et plus longs se ‘prétait bien
à toutes ces démonstrations “de

… Saieté. Lespeuples en raffoinient.
si Cependant, lorsque le<hristia-
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célébration‘duaolaticed'étéfut‘de!

  

   

   

dtpeuscrupuleudeIn111est cer-  

     

 

   

possat un caractère religieux. fi

 

tain qu'auMoyen Age, le 24 juin

ner un plus rasé ‘éclat à.lnsete]
de Saint-Joseph (le 19 mars), qui}1783, isn'étalent plus ‘seuls. mi

; tres deleurpatrie. Les Anglais, Tr.] +.
Innidais “et Pcossais augmentaient,|...
de jour enjour, en nombreeten]
puissance. Ces nouveaux venus,qui
avaient la force, voulaient se ‘tait-| ‘

De tait, ces [1

temps; mais, après 1680,18.Baint-

pour xpliquer un fait moderne. Il surplis, etc. Il présente le flambeau
de cire blanche à M. de Tracy, qui
le lui rend et l’oblige à mettre le
feu le premier, ete.” Voila donc

pour le XVIIème siècle, :

Ceux qui ont lu “Les Anciens Ca-
-nadiens” de Félix A. de Gaspé, ont
pu constater avec quelle splendeur

était célébrée cette ftée dans les
paroisses du bas du fleuve, au
XVIIIème siècle. Voici un extrait
de la description qu’il: en donne:
“Les Canadiens dela’campagne

avaient conservé une cérémonie
bien touchante de leurs ancêtres |
normands: c'était le feu de joie, à
la’ tombée du jour, la veille de la
Saint-Jean-Baptiste, Une pyramide «

haut, s’érigeait en face de la porte
principale de l’église; cette pyra-
-mide, recouverte de branches de
sapin’ introduites dansles inters-

était d'un aspect très agréable à
la vue. Le’ cüré, äccompagné de

‘sait laPyramideet mettait ensuita

 

descouTE

octogone, d'une dizaine de pieds de[”

tices d'éclatsdecèdre superposés, |

son clergé, sortait parcetteporte}.
récitait les prières usitées, bénis-|

—_- À

LE RICHELIE

Un des mo

mi euxEYsolidarité voulue ‘par

de trouver an cri. de. ralliementas-
sez puissant pour que“tous les Ca-|
nadiens d'origine. (francaise) jol-|
gnent toutes leurs forces, dans une

religion, leur langueet leurs I
C'est alors qu’il parut maniteste

À yyne pources derniers
À (d'atteindreleu#but était l'unioal
‘jentre eux, Acette fin, chaque race}

; avait.conservé la fête de sa mère-

‘moyen.d'établirpar na

 

   

  

      

  
  

   

  

tous” maisqu'aucunneparvenaitAy PU at: x mp.
maintenir. I} était’‘nécéssaire alors Mémoire du Se dimanch

 

   

  

muller”, we.400.‘

me

“Complément de la FETE-DIEU. de PAgriculture,-

 

    

   

 

    

 

"du
une fête de réparatioh pour les ou-

{tragesfaits&Dieuparlespécheurs,
Jésus a demandédes communions

ions Dieuplus ment.
: : Tes”neuf pro-

messes,surtout celle des neuf com-
munions des premiersvendredis du

| mols, faitespar JésusÀ Sainte Mar-
guerite: Marie, enfaveur des per-
sonmes.dévotsà son divin coeur. 

 

   
    

    
teniraamples- renseigne-

  © jmentssur cettequestion en écri-
| vant au Bureau_ -dé publicité et
d'extension, du-Ministère fédéral

“à Oltawa, pour
même pensée patriotique, afin de| Vers la fin du XVIIe siècle, une|demander uñe circulaire
défendre et maintenir intactes leur sainte religieuse française fut l'in-

termédiaire dont Testis se servi Division de VEntomolagie.

  
   

 

sur les

fourmis, qui -a été préparée par la

 

organisée ‘pouvait devenir une oc-

casion des plus favorables pour

unir chez les nôtres les coeurs ét
les volontés dans une même pous-
sée patriotique.

- Mais il fallait quelqu'un pour|
lancer cette idée; il fallait un Hom-
me de volonté et d'initiative peu.

ordinaire pour -promouvoir une tel-

le. entreprise:

tinct admirable i
Réunitla Saint-Jean sous’Ia feuille

d’érable. ;

L’industrieux castor’ tressaillitdans
les bois.

Declocheren‘clocher ‘hante!Je
coq. gaulois: -

Nos institutions, ;

nosTos!——

 

  

  

note

 

Niorganisa, en cette ville,€auSoft
au24juin1834, un grand banquet |
“auquel prirentpart plusieurs‘des

[durantdette soirée que futtondee

que la Saint-Jean, généralisée etir

“Enfin, Duvernay vint, son ins-

  

| DEUXIEME CONGRES DE LALANGUE FRANÇAISE
AU CANADA,

 

Le Comité de réception du deuxième Congrès de
la Languefrançaise peut dès maintenant retenir des
chambres dans les hôtellerieset les pensions à tous les

congressistes qui eñ feront-da demande.

: On.est prié d'écrire le plus tôt possible au bureau
du Comité, Université Laval,Québec.
 

 

  

 

      
      
       

  

Certés, LudgerDuvernay, Airec- iY
[teurdu journal “La Minerve”, de    

   

  
‘chefs politiques. de l’époque. C’est if
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  Joseph neMoviespusqu’une fête

 

heFonacession sancuiselle   
Te.

 

|er,dansleur’paysd'adoption,de hoohLu~a»| on

Simple,pasdo prix pins | ;
élevés, Stationnement BIg’
trés facile pour autos. Bade

Bt aussi autres Hotels à (VS

 

  

      

   
  

      

 

   

    

 

 



 

 
   

  

  

  

  
  

 

  

 

  
    

    
  
  
   

 

 

rer SPIN

 

 

 

 

   

 

aies3nousviemt|Le
“pluvieux”et”froid“dans”une]nes

‘ ‘bourrasque devent, notre mauvaise

humeur ne connaît plus de bor-
-Le mois de-mai n’est plus

    

 

Lesmalheur+veut que€certaing 
Des —nospetits-vieux — mane
quent de fleurs. Alors’ was defer-
mentation: pas de vin, pasdevie!
—Edmonton, - ;
 

és. À
Je foilmoisdemailLes bourgeons]
serenfrognent sous leur écorce fré-{
le, Lesfleurs, fruitsde l'automne,|
‘sefanent'sur’leurtigel
Encela,certainsjeunes se rap-|

prochent des-‘saisons Lis n’ont dui
; js que le nom, “Onenren-   

aee‘ans—Et ils ont tout vu,
et toutsent,ettout éprouvé! D'un
regard:froid etégoïste ils calculent
leur générosifé…. “Ce service nous
vaudra telle“faveur, une sortie
peut-êtret- Les sourires...... on ne
sait jamais, ‘en tout cas, il vaut
mieux passer pour aimables, gen-
tils... Cettenote pieuse dans mon
devoittouchéra, qui sait, mon mai-

. Dans la vie, vous savez, il
fotau)‘pratique! Ne nous embal-

de soi, d'abandon.... Aprés quel-
quesdéceptions, vous ferez bien
comme nous.” Et forts de raisonne-
ment, nos - petits-vieux, d’une al-
jure mesurée,traversent leur jeu-
nessa surdes jambes d’athritique!
5 ~Vingt:ahs — Is profanent ce
xtitre de gloire, cet âge d'éclosion
’radieuse et de promessesPro-
‘mettre, c'est trop se compromettre.

Alors,métions-nous ‘de tout mou-

 

 

  
que naif
“ Espérances..... :
‘slasme.... feu? Bah! Tout cela mis
de:gôté! Du surplus trop ennuyant
“pour leur vingt ans fatigués, pour

pcorps sans énergie, pour leur

=cpeur.pâle!
Dieu que c'est triste ce deuil

dans.unjeune: cette fadeur devant

touteflamme: ce geste mou des
“épaules…. Ça nevaut pas la pei-

Vous perdez votre temps:

; utilel On les pique: on les

toute:“on les traîne Non.
“Rienne. mord. — Ils sont indiffé-
rents,‘neutres!Mais c'est enra-

 

  

  

 

 

—

 

chemin de vrais jeunes: des jeunes

“bouillante-Qui, l’oefl versl'horizon,
jambentles obstacles. =eulba-

treéteint?Ma foi, non! Specta-

teurs à -lécart, ‘une manière de

sourire se fige sur leurs lèvres. À

s’ jeunes emballés, ils daignent
3un regard compatissant!....

‘oyez-vous, ces. ingénus qui
ntleur énergie sans comp-

utpeinent sur le chemin per-
;: Jajeunesse, sans. profit

9 Mais c'est à rire} Trac

   

 

     

vallierve
ë. + ‘eat “ehtêtement vers

 

  

1 [ tere.

Parlez-nous pas ‘de don’

 

[du Komingtern, .. J

Le Secours Rouge est devenu ent

PEAlbert LeGRAND.|

POURQUOI PAS?
nl vient de ‘sortirsortirde mon ptesby-

C’est un beau jeune homme.
Il ressemble à celui. de l'Evan-

gile.

Grand. Elancé. Le front large.
.|Les yeux allumés.

Un futur meneur d'hommes.
“I possède un esprit ouvert aux
réalités.

T1 est de son siècle, ‘de ce siècle
avec tous ses problémes troublants:
La conscription du bien l'a en-

rélé dans le phalanges de I'Action
Catholique.

Sans hésitation,
Présent!

Oui, le beau jeune homme!

En le voyant longer la masse

blanchede l’église, j'ai pensé: en

voici un sur qui le Christ et la pa-

trie canadienne peuvent compter.

Mais pourquoi n’y en aurait-il

pas cent mille comme hui?

A la Révolution. grimaçacnte, il

faut opposer une armée de braves.

Ces valeureux, la Providence les

appelle.

Le Pape les réclame.

Nos évêques les attendent.

Contreles démolisseurs de la so-

ciété, de la famille et de PEglise, il

il a répondu:

 

       

  

fense.

oo 4

VA chaque propice, le
Très Saint-Père exhorte et conjure
les fidèles de faire de l’action ca-

tholique.

La Révolution s’ingénie, elle,

pendant ce temps à faire de l’ac-

tion diabolique.

Nous n’avons pas le droit de res-

ter indifférents, de nous en ficher.

Ah! si nous comprenions l’époque

dans laquelle nous vivons!
Gardons à la Religion et à la Pa-

trie notre si vaillante Jeunesse.

Améliorons son sort.

Soulevons-la vers les sommets.
Si elle a trébuché, tendons-lui la

main de la Charité.
{ Puiséions-nous”bientôt voir  dé=
filer dans nos rues cette armée de

cent mille jeunes gensprêts à dé-

fendre Dieu, l’ordre etla justice!
“Cesera le gage dun avenir heu-

 

jreuxet prospère...
Esdrasdu. Terroir.

‘Le Messager de Sherbrôoke”.
—00

L'ACTIVITEDU.SECOURS
ROUGE IN BELGIQUE

 

d’intéressants

l'activité de cet organe auxiliaire

Belgiquele plus important rouage
“pour l’action communiste, 11 comp-
Îte 12,000 membres dont.la grande

*{ majorité sont ‘des ouvriers et le

30% dés commerçants, « Quelques
= intellectuels en font aussi partie,

nf mais aucun paysan. ‘LeSecours
|Rouge.publie.deuxjournaux: “Se-|

a 1] PEspagnegouvernemetitale (tecru-f
àftementdevolontaires, envoie d'àr-
|mes, cottectededonsen espèces et ‘

Alen näfare),11 déploieungrandzè-}*
le pourlahafuralisation desémis| Male

nts rougeset pour.laluttecon 

 jeut|Tou4

- c'est

faut organiser une croisade de dé- |

= pi“soyeztoujours prête” (8.

 

   cret dui ‘Secours Rouge belgeàson Ble,

chef à Moscoü, vient de publier

renseignements surf,

 

    

“Ter Hulp”, à tirage de®"
4,500 exemplaires chacun.Acôté] <
de son intenseactivitépourl'aideà|

tenant.nous lironsnotre Évangile
SCOUTEMENTetnousessiendres 18

its

  

 Entrez +scout,Toutel[
la patrouille, es yeux “clairs, tel
toupet au vent, entre et s'installeà
joumieuxmieux).

Aujourd'hui, mes ‘petits, s'est une|
leçond'orientation...

|. —Ah! pour ca, cAva, les signes
“ide pistes, la boussole, a. , .

—Tais~toi donc! ne sais-tu pas|’
que c’ést de Vorientation. spirituel~!
le?
Oui, voules:vols,vous ‘orienter

dans l'étude.des siècles?
—.Oui, oui, oui.

| —Ehbien! c'est votre Chet, Jé-
sis, qui -partage les âges. Quand
vous lisez sur les monuments. A.

D. cela veut dtre: anno Domini, en|

l’andu Seigneur. Quand vous cher-
chez à percerlesvoiles de l’his-

toire ancienne, vous comptez à re-

bours à dater : toujours de votre

Chef: Jésus: A. C.: anto Christum,

avant Jésus-Christ.
I] est done bien grand, le Chef!

—Oui. Aussi faut-il vous appli-

quer à Le toujours mieux connaî-

tre, pour l’AIMER davantage et le

SERVIR plus fidèlement.

—Comment faire pour Le con-

naître?

~ —Etudiez l'Evangile, pratiquez

votre LOI SCOUTE; le scoutimse

“l'Evangile- appliqué aux.
temps modernes”.

—Comment-ça? .

=—Cette Loi que voùs aimez et
que vous pratiquez n’est que le

commentaire des volontés de Jésus
exprimés dans les Evangiles.

"—Ca doit étre vrai mais je n’y

“

 

Mathieu XXIV, 44),

—Notre devise!
—"Bienheureux les coeurs purs”:

S. Math. V. 8. :

.—Notre10éme loil
—“Jesuis venu au milieu de vous

comme celuiqui sert”. S. Luc XXII
27. : 1

—La devise des. routiers et
qu'est-ce que tufais avec notre 3e

loi?

—“Rendez à César ce qui est à
César”. S. Marc, XII, 17.

—Notre 2ème loi!

—“En- parlant, dites. simplement:
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LESCOMMUNIST ES
semer

Les.conceptions.depat"indel

Tème congrès du Komingtern.que
Hous reproduisons’ ci-dessous;

“Nous défendons la paix

ce que nous voulons .assurer les

lution,

cité pour la paix, nous voulons, en

conséquenee de cette lutte,

volutionnaire les masses d’ouvriers,
de paysans travailleurs et aussi les

masses: de la petite bourgeoisie que
le prolétariat doit, en cas de guerre,

la guerre impérialiste en guerre ci-
vile contre la bourgeoisie.

“Ce n'est pas,par hasard. qu’au

cours des dernières années, un pre-

mier pas important pour surmon-

que a été fait par le mouvement

contre la guerre (mouvement Ams-
terdam-Pleyel, principal soutien et

auxiliaire du R. U. P. — n. d. 1. r.),

dont le mot d'ordre. a été proclamé

d’Amsterdam par ces grands, ces

ront à donner toutes -leurs forces

mouvement.

“Nous devons

être une organisation communiste;

la deuxième, c’est que les commu-

nistes, en travaillant à cette orga-

nisation, ne doivent jamais renon-

cer à expliquer5avec la plus. an”

flicité, leur pointdevuesurtous:leg
{problèmes delalutte: contrea

an [suerre”.© 72 4
7 reEairitriotions:aKomi

: isotions petites Internationales.

“part

conditions. de victoire de.24 vivo i

“Lorsque nous luttons “avec téna- |

ras- ||

sembler autour de l’avant-garde re-|.

conduire vers la transformation de #

ter la résistance des organisations |:

sociales-démocrates au front. -uni- ;

pour là première fois au congrès| £

ardents combattants, Romain Rol-}:

land et Henri Barbusse. Les com- |;
munistés ont donné et continue- |;

     

 

   

    

     

|pour aider au développement de ce},

toujours tenir ‘

t|compte. de deux choses: la premiè- |

Jrpaie des mas-
‘ses pacifistes ne peut, ni ne doit|;

 

  
  

   

       

    
  

  

 

      

    
    
        

de patience et-laplus grande téna-

 

'sont- claires et: permettent d'uppaés
ciersous leur vrai jourles orge

(|l’Internationale communiste : res-|
sortentclairement des rapports. dull    

CH. ARCEAU
URISTE

“SPECIALITE: tributs floraux, :
bouquets de noces,fleurs J] ©
_coupées dé toutes sortes. 2

- Letout, à bas prix, 7"

“163, rue Richelieu — Tél 3923
Ouvert ên tout temps,

Je soir compris

  

       
            

    

  

  

   

    

 

  

   

   

   

   
  

    

 

   

    

 

  
  

 

 

ALLER : de mardi, 8
juin, à 2h. p.m., heure

; solaire, mercredi, 9
i juin 1937.

; RETOUR: Départ
jusqu'à minuit, heure

1937. .

Tous rensei(énemente des
agenta.

CANADIEN NAIIONAL
MENS PARTOUT all wrilluch

   
 

Le Jour
| et

la N

 

cela est, cela n'est pas”. Math V,

37. 0"

—Est-ce la 5e lol?

—-Tu sais bien que non: c’est plu-

|tôt notre 1ère loi! -

“Jésus s'est fait obéiassant jus-

“qua la mort”. Philipp, II, 8.

Ça c’est clair, c’est notre Teloi.

‘Mon ami, montez plus haut”.|

5hn, 2.4.

 Voicipour finir,1‘messenfants,

né négligerez pas de vous rappe-

les imitateurs des. Apôtres qui agis-

saient sous “ l’invitation dû”Chef:

tent afin querien ne se’  

  

   
DE

ERVICES | 
   

    
     

    
    

  

      
  
    

 

    

une belleleçon pratique que’vous |

ler au’ besoin, fiers de vous-fairei

“Recueillez les morceaux qui Tres-| a i

 

     
| — —"

IRECTEURS

D'AMBULANCE|

 

  
   

   
  

  

 

  
   

  

     
    

    
  

   
  
  
  
   

      

 

Tel. 148.
uit |

FUNERAILLES

 

  

  

      

 

  
  

  

  
 



  

   

  

  

   

  
  
   

   

  

    

  

jou.aeDocdesLuou
:courageants etilsemblebien que

“pourpeu que semaintiennele cou-

ant de géobrodlte et de patriotis-

privées ‘etofficielles.sm“plupart
des. Comités régionaux nous ont

: CHRONIQUE DU CONGRES |

“dassouscriptions des Comités régionsu. — Leple dou
SOASdoSngUn omit pyre.

 

 

[provoquer Unréveildelaraceét

  

Li

succès d'une “convention, quetcon-|
que, fût-elle un Congrèsdela Lan-|

|gue francaise,Il fallait avant tout

préluder ainsiàun vaste program-
me d'action nationale.Notre peu-

| ple#comprisl'idée du Congrès et
Hg‘à répondu àl'appel.du Comité
central avecune spontanéitéet un
ensemble qui ont .dépassé :les- mM  

Le RICHELIEU

   

“ CES NOUVEAUXAUTO-CARS||
COMMENTAIRE DE

M R GPERRY

AIn suitsdone randoninéedans
un des nouveaux super-autocars de
la Compagnie de Transport Provin-

cial;lesofficiersdelaCompagnie
et’ quelques : représentants de la
‘presse se sont ‘réunis à Ihôtel
Mont-Royal.M.RG.‘Perry, Gé-
rantdu Setvice- desPassagers a
fait Lélogedes nouveaux autocars

faui sont “de symbole duprogrès
 

 

{semblable o nos cédules étaient i

largement pour des services lo-If
caux. Comparez müintenant avec le/f
temps de Pâques dernier lorsque
14 autocars, tous remplis, partirent À
duCarréPhillipspourla randon= iH
néede 410 milles à New-York. Le[l
même nombre d'autocars- faisait le B

 

cheminset Inerplu-

 

 

~~

BAINT-JRAN, LE 3 JUIN 1907
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PLANTSA VENDRE   
 

         
dinier-fleuriste, annonce
qu'il a un grand choixde
plants, légumes et fleurs ||
annuelles à votre disposi- :

   

      
   
  
  No

ms
| |  

    

  

   

    

 
“Avec:‘d’avènement de meitlears||} ‘

stantchez«|
   

 

  

  

  
  
  
  

   

   

  

  
  

lonaux.

‘tres déjà venus: -

Comité de Liislet.

Comité de. Chicoutimi
‘Comtié de la Louisiane.   

  
  
   

   
     

   
  

   

  
  
  

   

   
  
  
  
  

Toussavent

certaines objections et dissiper des

équivoques, il nous semble oppor-
tun de préciser le sens de cette ex-
pression: dépenses du Congrès.
Pour un grand nombre de gens;

le Congrès se limité à quatre jours,
à des séances d'étude età des ma-
nifestations‘publiques. L’organisa~
tion de ces séances et de ces dé-
monstrations ne va pas sans en-

trainer des dépenses relativement
_ considérables: frais de propagande,
de réception, de comptesrendus.
Cependant ce n’est là qu’unas-

‘pect du Congrès et qu’un emploide
-Fargent recueilli depuis. quelques

 
  brasseret les journées‘de juin et

l’intense campagne d’éducation na-
. tionale qui les ont précédées et ies
réalisations pratiquesa les con-
tinueront au -eours.des. années 4]

Pos TE Gouletvenkatsoitemptor
: depuis neufinoisA raviverlesens

  

    

   

  

   

  

disaitpes seulement d'assurer le} 

fait parvenir leurcontribution. Voi-
‘la liste des dons reçus dernière-

metn de comités paroissiaux et ré-
Dans certains cas, ces

montants‘doivent s'ajouter:à d'auA
, [l’occasion de dire ce qu'ils pensent| buts:

de nos ‘déficiences et des réformes|%

qui s'imposent. Tout. ne sera pas| ,
+%.0 courte.‘période. Néanmoins, ‘dansce

“fa été élaboré par le Comité: Cen-

 

     
   "100.00

Les Chevaliersde Colomb. 1000.00
que le but de la

souscription est de défraÿer les dé-
penses du Congrès. Pour prévenir

]de propagande,Cela éntraîne des

; roleest ¥vous, messieursles sous-

enthousiastes espérances.
Les journées’de juin ‘concrétise

fournirontaux.chefsde notre

{parfait dans cette rhosaïque de rap-|
ports et de discours.‘dont letheme]

tral. Nous croyons cependant que
les maîtresses lignes de nos acti-

ment tracées.
Au lendemain du Congrès,n‘nous

aurons un programme à réaliser et
un peuple résolu à exécuter ce pro-
gramme. La phase de préparation
du congrès aura pris fin. Alors, en
un sens, nous nous meftrons à l’oeu-
vre pour de bon. Un Comité perma-
nent sera formé qui aura pourmis-
[sion de faire passer dans la masse
et dans la vie courante les doctrines
et les voeux fournis en séances pri-
vées où publiques. Lés manifesta-
tions de juin ne.seront ainsi que le
prélude obligé d’une detion collec-|
tive coordonnant les aspirations et
les dévouements de notre peuple
pour la réalisation du programme
de ces journées. .

Pour être effectif, un Comité
permanent suppose un Secrétariat

- permanent, un service de HKaison et

dépenses annuelles. Seulun fonds
patriotique accumulé à “l’éccasion
des réunions de juin pourrait per-

mettre au ‘Comité permanent ‘de
faire face à ces dépenses et da
pliquer en toute indépendance le
programme du Congrès.C’est dire
quel’efficiance ‘des journées dejuin |

est lie en Donne partie au succès
{de la présente souscription. La pa-|

 

 
 

   

  

  

   

  

  
est engagéedansunv

gramme dindustrialisationSp
prétexteque,vivanten Amérique,
nous dev ry sous,Et enten-
dons par &
dela démesureetde

 

  

 

  

  

k s dec. v. d’uné énergie
Précieuse. D fallait utiliser tout ce.
; capitaliser tout cela, réaliger |

  
‘Quant à l'agriculture —et ce futie
notre grande erreur — trop lente
.pour la frénésie de rios désirs d’e: -

teTESam Ta
“106 possible à T'éblo

Er

 
  

   

[faitd'importer lesunset lesau-| SALE
quenous svonsaioxi ;

 

Iver, la renouvelerer

s'étale, déb
formetout; eregitoufoNous menguionsdevan‘où

ine
GE

hee

|

taux? Now-YorkDeisasRf
uelques centaines. auilles tout!

plein de millions ‘quiné deman-

|

'Ottes
daientqu'às’employer?Nous man-| 8

treprises? Mois faitators dechefs d’en
led Américains n’étaient-
08: portes, instaurateurs An
prete prestigieux virtuose de la
Technique -‘Perfectionnée? Il sutfi-{l

esCet Sonata; auxeo ;
nationales de cetteÿ ire,
rait toujours te d'y voir.
_ Nous irons mêmeplus loin,

industries|"
des commerces sur lesquels nous

avions,‘naguère - encore,

at. qued'autres, 

ront ce réveil dela.consciencena~|* res fn
tionale en même -teraps. qu'ellesee

sont d’ailleurs le bureau principal
et le terminus.

différentes, le voyageur ayant choix
{de celle qu’il préfère. =,

trairiaient-‘d’autres inconvénients,

[les ‘services étaientconduits àTae
peu-près. * Le printemps aménait| .

lune:variancedeproblèmes_avec|
[l'interruption forcée, temporaire de

Tres de luxe d’aujéurd'hui. C'étaient

Dière des Méthodesnesar. les changen

a-{insutflerun esprit nouveau, etcela caniqae
un |par1a seuleJoie, -d.dream

‘contagieu ed en

1a haute }ti
main, menacent de nous échapper, te se

   

‘tempsnotrechiftred’affaires à aug-
-mentédéplusde 500 pour centet
le transport par route aété révo-

 

|prévoyait." pas  

dans cette séctiondupays, M. Pers
ry expliqua que la Compagnie Co-
lonial Coach . Lines. Ltd; — un

subside ontarien de la Compagnie
de TransportProvincial, fut incor-
porée en 1928 et desservait aujour=
d'hui un très large district: de
Montréal à Toronto, Ottawa. et
North Bay, tandis que d’autres ser-
vices reliaient Ottawa avec Pres-
cott, Morrisburg, Brockville, Kings-
ton, Smith's Falls et Perth.

Le bureau ‘principal de la com-
pagnie était autrefois à Kingston,

mais après que l’acquisition en fut

faite par la Compagnie de Trans-

port Provincial, le siège social de
la compagnie devint Ottawa, où

M. Perry annonça que “de nou-
veauxservices  seront

vinces maritimes. sur deux routes

HIER—ET AUJOURD'EUI

“En 1928", continua M.Perry,|
“nos ‘problèmes étaient nombreux.
Peu. de nos artères étaient d'une
surface dure et l'été comportait des
courses poussiéèreuses et peu Con-
fortables. L'automne et l’hiver en-

étant donné qu'encetemps-là,lens
lèvement de la neige était loind’è-
tre. pérfectionné.  Conséquemment

fos services sur toutes les artères.”

semblaientcertés guère aux voitu-{

des machines .àquatre eylindres |

 

up àdésires5

lationné au-delà de ce que l'on

“Rappelant-histoire:-du-dévelop

|Pemeritdu transport par autoca cé.Tieschauffeurs sontchoisisavec|

cet été entre Montréal et lës pro-|

“ “Nos voitures de 1925 ne res-|

 

‘l'éténousJing depart ‘quo-
tidiens pourNew. Yorket:Quatre |
autocars arriveronticide lamé-|

  

1

|

parts quotidiens-de- Montréal ‘pour

 

grand soin, les meilleurs prenant
chargedes longs voyages, Pas un

ans d’expérience sur nos autocars;
ce qui représente blusieurs milles
milles de conduite. Aucun chauf-

vail sur la route par jour, et il doit
passer un examen médical minu-
tieux à intervalle régulier”.
M. Perry ajoute que d'industrie

de l'autocar a aidé matériellement
au progrès économiquedu Canada.
“Les services d’autocars”,
nua-t-il, “sont d’un grand avantage
aux municipalités qui comptent sur
eux de toute nécessité. Pionniers de
la route, à travers des municipali-

tés quin'ont d'autres modes de lo-
| comotion, Jes autocars ont ouvert
leroute au tourisme.

L'industrie de l’autocar contribue
plus que sa quote-part aux revenus|

du gouvernement.

“Pour conclure, nos nouveaux
\super-autocars sont l’épitomé d'un
{vrai progrès et sont les monuments
du fait, que malgré la crise l’au-
tobus à continué d'année en année
à s'améliorertant au.point de vue
de construction et d’allure —-et ces’
ei" Mmalgré-de grandes’ réductions
dans les. -detransport en g'au-
tres champs.”

e050 7

Someceole

Fe

 

 

Les.Scouts.ot les Louveteauxde

Notre-Dame Auxiliatrice, “donnés.
rontcesoit, 8 Juin,a830 hrs,en

|seulementetlesfréinsne s'appli-[,,ee
quaient qu’à deuxroues:lesvitres| =
étaient de verre ordinaire facile F000
riser;Ja. ventilation y était diffi- {On

‘eileefla cartossérielaissait besu- 
nous dironsque depuis la guerre;|Le vos
{nous n'avons pas avancé,-que nots|, .,.

. [avons même reculé. Desin  
 

ie.ennostrajetson :

 

   

  

   
   

aussi au public voyageurquatre‘aé- ;

   

   

    

 

de‘ces chauffeurs n’a moins de cinq|

feurn’a plus de sept heures de tra-|]

conti}:

  
 

POUR MAISON. PRIVEE |

 

   - Logisde

àTouer à très bonnes con-
ditions. “Cinq apparte-

“mients, Same de bain,

‘ ete.“Chautfé,

s'adresser au No.

 

  180, rue Champlain    
 

 

CHAUD ou FROID
VI-CO est délicieux et

plaira à. tous vos

- invités.

‘Dans les restaurants —
ou livré à domicile.

oi LAITERIE
GRANGER & Frères
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 -JEUDI, LE 8 JUIN1987

  

  
   

  

   
  

 

|-==D'IBERVVX
NormandGuiiette,prêtre

72 CeRichelieu”ànoté,Ie’semaine|
i re, que M. l’abbé Normand
Guillet, avaitété ordonné prêtre,
samedi le 22 maipar.MgrFZ]
Pecelles. Noustenons àsouligner

esdavantagecetévénement dont_se

“ ‘réjouittoutenotreville =
M, l'abbé N. Guillettéest,enet

fet, un enfant d'Iberville. Comme
Hove’de;notre: Académie, puis êtu-

diant aucollège deSaint-Jean et
enfin ecélésiastique ay Grand Sé-

‘Saint-Hyacinthe, - “À a
ithieet l'amitié de

tous. ‘Aussi, son élévation à la prê-
trise fut une féte à laquelle tous
aurabent:voulu ‘participer.

  
[donné-

par M. L.C, Gervais.-

dans l’éxercicedesa ‘profession.‘

  Assemblée deTAl'Association
Ouvrière.

 

ront traitées.

Feu M. Albert Thuot
messe‘ des plus solennelles: lé-|
glise-étaitornée des décorations des
grandes:ites. C’est MM. les abbés
Romain -Boulé, vice-supérieur du
Collège Saint-Jean et Maurice Ar-
bour, duCollége Saint-Hyacinthe,
qui assistäient le célébrant. M. le
curé: N. Lévesque agissait comme
prêtre-asaistant.
M.-le‘chanoine O. Archambault,

supérieur du.‘Grand Séminaire de,
Saint-Hyacinthe, prononca le ser-
mon decirconstance. Il parla des
joies et des peines d’un ministre de
Dieu duran les‘diverses phases de
sa -vie,

- Après lamesse, .un banquet fut
donné en Phonneur de l’abbé N.
Guillette, ‘@üquel prirent part une
-centaine de pareñts et d’amis. Plu-
sieurs ÿ'adressèrent la parole. En

naireabirapel à

cellent66ps ferveur et émotion,
surtoutsesparents et amis intimes.

  

neuf enfants ainsi qu’une soeur.

mardi dernier.

sympathie à la famille.

—0—

Décès

Mercredi dernier, avait lieu en

l’église paroissiale d’Iberville,
service funèbré de Mme Vve Ra-
phaël Larivière, née Eliza Boucher,

décédée samedi dernier, à sa rési-

dence de la Sième ave.

  

    haineor etreasTorte,June.belle-tile, |  

 

  

   

prêtre, dans :son allocution, en pro- rents et amis. =
tita our remercier ses parents et Nos plus sincères .ration â

tous‘ceux qui l'ont aidé à réaliser |la famille enendeuil.=":
son noble idéal. Ce banquet garda

wncachet toutintime. Camiontecondi

mardi dernier

  

    

  

“Cependant,la population d'Iber-|
vite: tenait elle. aussi 4 manifes-
ter‘4Pabbé Guillette sa sympathie
et‘868 Voeux. Cette opportunité lui
“Lut-“acecordée, le lendemain soir,
lors d’unesoirée à l'occasion de la
titede Dollard, 31a salle Saint-
Charles. Le jeune:‘prêtre et ses pa-
rents y- furent les invités d’hon-

neur. M.Je curé N.-Lévesque et M.

   
  

Mardi après-midi, un des camions

de la maison Stewart et Denault,

conduit par Guy Raymond, fils de
M. Georges Raymond, gérant, se

réndait à Marievillé pour faire la

livraison de marchandises, tels que

cigares, cigarettes, bonbons, allu-

 

  

le ) Le.‘Régnier, au“nom da mettes ete
tous,féticitèrent le héros delasoi- Le mauvais état de cette route
rée, ainsi que ses heureux parents, St-Jean-Mariéville,  bouscula si

 

   

  

etcoffrirentau jeuneprêtre“7 bienles allumettes.qu’elles prirent

NOUVELLES==|

prix d'optométrietechnique ottert
|par.1aCompagnined'OptiqueCom. |
merciale; °prix d'optoraétrie  théori-|
que cer per M. Lorenzo Fa-
‘vreau; ÿ ‘opthalmologie offert

-[parIn Compagnie d’OptiqueNatio- |
sale.prix de travaux‘declinique,

Ppar-l'Association--des-Opte-|
métriste ; prix. d’einiyologie,‘offert

Nos félicitations à M.’Jean-Ma-
rie Thuot, et nos voeuxde‘succes

Tous les: membres de l’Association
“| Ouvrière d'Ibervillesont priés-d’as-
sister à l'assemblée de lundi soir
prochain, à la salle habituelle. Plu-

»|sieurs- questions importantes y se-

Dimanche dernier, est décédé en
notre ville, M. Albert Thuot, piom-
bier, à l'âge de 64 ans, après une
longue et douloureuse maladie. Il
laisse dans le deuil, son épouse et

Son service a eu lieu, à Iberville,

Le Richelieu offre sa profonde

le

La regrettée défunte laisse dans
le deuil, deux garçons, MM, Omer

  

time d'un accident pt“muraitpui
avoie"des suites très graves.
DE. ‘Baillargeon revenait de sé

Lambert; sur la route St-Jean~
|Montréal,en1compagniedeson,
épouse, de ses enfants -et de son

|chauffeur, ‘Quand à environ 2 mil-
lé ‘au nord ‘du village’ de Saint-|"
Lac, il fut frappé par, unautreau- |
tomobiliste qui retournait à Mont-
réal. L'auto de M. Baillargeon ca-

jpota, tournadeux fois sur. elle-
| méme, langant ses occupants en
dehors de Ia voiture. Tous s’en ti-
rérent avec des blessures:‘peu’ gra-
ves, a part de la petite Louise Bail-
largeon, 3 ans, qui souffre d'une
fracture à la jambe droite. Trans-
portée à l'hôpital, la fillette y a re-
çu les- soins d’urgence nécessités
par son état.

meme=Geena en

Propos financiers...
(Suite de la page 14)

étions * représentés, ne comptent
plus un seul établissement apparte-
nant aux gens de notre groupe”.
Le idées exprimées dans le texte

plus haut se retrouvent sous la plu-
me d'un grand nombre d’économis-
tes et d'hommes d’affaires, ce qui
dénote :une préoccupation assez gé-
nérale à ce sujet. Si l’on rapproche,
d’autre part, le fait que le gouver-
nement lui-même a jugé opportun
d’amplifier l'essor économique de la
province, par l'entremise de son
Ministère du Commerce et de l’in-

croire que la Société: d’Entreprise
‘du Canada, récemment mise sur
pied par un groupe de'tcitoyens
éclairés,afrivearrive keson heure.

AlaVilla
candela

ny aura retraiteletraitegénérale pour

‘hommes et jeunes gens A la Villa
St-Jean, du jeudi le 10 au diman-

che, le 13 juin. C'est la seule re-

traite générale avant le mois-d’aolt.

Quorn en profite et qu’on se hâte

de se réserver une chambre en s’a-,

dressant àM. J.-E. Frédette, tél.

  

203.
——0-8-0——

COUR SUPÉRIEURE
L'honorable Juge Louis Cousi-

neau préside, cette Semaine, au Pa-

supérieure pour le mois de juin.

C’est le dernier terme avant les

vacances annuelles.

session régulière de la Cour supé-

rieure-n’aura lieu qu’à l’automne. 
 

 

   

 

     

   

   

J.-M. Thuot.

‘autre enfant d'iberville vient
faire aussi honneur à sa ville

fatale. M. Jean-Marie Thuot, fils

le M.ArcadeThuot, s'est, en effet,
Gusué premier à. l’Ecole- d'Optomé
ie à Université de Montréal, Il

 
 

 

 

alPhilosophesvout..“iMontréal

dustrie, on est entièrement fondé de.

+ =
850W ou à la Yilla St-Jea-, LiL

La prochaine |

M $15.00" te cent. Les frais de transport à ‘le charge de:

 

we.

  VIE COLLEGIALE

 

serie Molson. Pour quaiques-v
c'était le clou de l'excursion. Après
avoir suivi toutes les phases de ln»
fabrication,àpartirde la moulans
ge qui transforme l’orgeen ‘maf
Jusqu'd Vembouteillage mécanique
ultra-rapide et sanitaire, en pat
sant per Ja gigantesque bouill
ide cuivre” étincelant où mijo
cent mille gallonsdu précieuxH-
quide, n'était-il pas.juste ‘qu’on

‘goûte unpeu? Clest dans—un-ma
{@nifiquesalon. semi-gothique,is
chement meublé - et respirant le
Moyen-Age, que l’on servit la H-

PHILOSOPHES A MONTREAL

Selon la tradition, chaque année,

faire un voyage. d’étude. Jeudi, Jet
119 mai, ilspartaient en autodus, au
nombrede-38,pour:‘accomplir Viti-
néraire - suivant: Musée :Commier-
clal des HautesEtudes, Jabeoratoi-
re-de-radium-- de l’Université. . de
Moñtréal, Fitameuble dela Presse,
et la brasserie Molson,

Dès neuf heures, sousla condui-
te- de leurs professeurs de sciences,
les--philosophes étaient su: Musée]
de l'Ecole de HautesEtudes Com-{p
merciales. ‘Matières’ premières ve-
nant de toutes les. parties du mon-
de et servant à l’industrie cana-
diènne, modèles de _hauts-four-
neaux, machiries à väpéur, tsines-
miniatures fabriquant 1e papier, le

ciment, la porcelaine, le verre, les
acides, tout est agencé de là ma-
nière-la plus frappante et la plus
instructive,

Par faveur spéciale du docteur

Gendreau, directeur de l’Institut

de Radium de Montréal, les philo-

sophes purent ensuite visiter le la-

boratoire où l’on conserve et mul-

tiplie ce précieux’ métal. Un tech-

nicien du laboratoire leur donna

toutes les explications nécessaires

et fit même l'extraction de l’éma-

nation du radium, gaz que l'on pu-

rifie et que l’on scelle dans des tu-

bes de verre pour les applications

médicales; le radium lui-même, |-
trop précieux, ne sort jamais de

son coffre-fort. Grâce aux récen-

tes découvertes canadiennes, le ra-
dium, qui coûtait $70,000.00 le
gramme, peut maintenant se ven-

dre $20,000.00. (Le gramme équi-

vaut a la trentiéme partie dd’un on-

ce). :

La visite d’un, grand journal est
très instructive. Rédaction, compo-

sition sur les linotypes, mise.en pa-.
ge, photogravure et enfin, impres-

sion sur les énormes rotatives et

distribution, toutes ces opérations

font ressembler l’atelier d’impres-

sion à une immense ruche bour-

donnante et empressée.

-La visite suivante était à la bras-

  blanche.

‘Unehalte - ä “Saint-Lambert,
retour, permit à monsieur le curé
Lessard de faire. aux collégiens lès
honneurs. de sa nouvelle église,.

bon goût.

A L’HOPITAL

 

Tous ceux qui s'intéressent &A
vie collégiale, apprendront avec:
surprise et avec regret que M, l'ab-
bé Messier, professeur au Collage,
a dû passer deux semaines à l’hé-
pital. II a souffert d’une amygda-
lite aigue, avec complications rhu-
matismales. Nous souhaiténs à M.
l’abbé Messier, qui continue sa
convalescence au collège, un prompt
et complet rétablissement.

—o—
VISITE

M. l'abbé Antonin Legendre, vi-
caire à Saint-Lambert et aumônier
diocésain des Scouts catholiques,

nous faisait l'honneur et le plaisir
de prendre le dîner au Coliège, sa-

medi dernier, le 29. Ces visites sont.

toujours agréables.

—0—

Selon la tradition, quand la Fêtes

cession de dimanche dernier, dans
la. paroisse-cathédrale. Les élèves
jouvraient la marche, fanfare en tés:
te. Plusieurs prêtres de la maison,
revétus d'ornements sacerdetaux,
faisaient partie du cortège triomy
phal. Le Saint Sacrement était por

(Suite a la page 2) 
 

 

“Voici un produitdont
des milliers de cultiva-

teurs sont satisfaits.

Braves ‘cultivateurs, si

| vousnevoulezpasque

vos animaux: chevaux,7seax
vaches, etc, soient dé-

cimés par la maladie,

donnez-leur unproduit qui est untonique€tunpurifi- |
cateur du sang. Ce produit, qui vaut son pesant d'or,.est
‘une poudre composée de plusieurs ingrédients de Tère |
qualité: Les ‘éleveurs de volailles et tout particulière- :
ment de dindes, sont émerveillés des succès obtenus;
il débarrasse ces oiseaux domestiques de tout parasite: :
vers, etc. — Le prix en est peu élevé: $1.80 par 10 Ibs, |

      

l'expéditeur. Pour toute commande et renseignements,

adressez-vous àà

MALPHONSEPOTVIN

‘Cné. de Napienille,Qué.

roisae  
 

     

   
   

 

   

  

  
  

   

   

    

 

  

    

  queur dorée, coittée. de mousse Le

oeuvre originaled'un architectedel  

Dieu arrive avantla sortie des clag~ ‘
le Callège prit part à la Pros :
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